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E P I S T R E. 

■dans la fuitte des temps ce que pourvoit la fureur & t ignorance 
des Barbares , Qui renverfant fis plus lllufires monumcns , ont 
tafehé et en c'teindrc entièrement la mémoire. Elle finit encore ici 
enfivelie dans fis ruines , fi la genereufê libéralité de François 
premier, pere des j ciences (fi des arts , net en avait tirée. Ce grand 
Prince avoit defietn de la remettre dans fin premier lufire , mais 
fa mort & les guerres domefiiques qut la fuivirent empefehcrent 
l'effet d’un projet fi noble. L’ Architecture n’eut pas le temps de fi 
nettoyer , pour atnfi dire , de la rouille quelle avait contractée fous 
terre ; Elle eut le malheur de tomber entre les mains d'Ouvriert 
ignorans qut la rendirent rnéconnoifable par les ornement ridicules 
& capricieux dont ils la revefitrent. 

, Les feins & la dépenfi , que les anceftres de Vofire eJXCajefié 
Henry le Grand & Louis le Iuflc ont employez, pour la rétablir, 
n’ont pas eu tout le fùccez, qu’ils s étaient proposé: Comme le mauvais 
goufi avoit gagné le de fus , leur travail (fi leur application n’ont 
firvi qu'a faire connoltre qu'il efi bien plus facile de corriger les défaut 
d’une ignorance feins préemption que d’apporter du remede à ceux 
qui viennent d'une faufe capacité. En effet , S 1 RE, ce bel eArt, 
que tant de perfinnes lllufires ont fait gloire autrefois de profefer, 
étoit tombé dans un extrême mépris par la ferdide avarice de la 
plufpart de ceux qui l’cxerçoient. L’on imputoit à l’nArcht lecture 
les ' vices & les deffaus des Architectes ou, pour mieux dire, de ceux 
qui , pour avoir une teinture fiiperficiele de fis préceptes , fi difeient 
maîtres en l’art de Vitruve. 

Mais quel bon-heur que F. M. ait à la fin daigné luy prêter 
la main ? quelle ait bien voulu la faire fertir.pour ainfi dire, du 
mortier (fi de la truelle ; & la tirer d’un état plus déplorable mille 
fois que celuy où elle fi trouvoit feus la domination des Barbares ? 
Au moment que F. M. a connu les beautez, de l'Architecture, 
Elle a témoigné de l’impatience de la voir refleurir; Elle a conçeu 
pour cet art la même efiime que les Anciens luy avaient autrefois 
témoignée, & déférant d’en faire un ornement digne delà Majeflé 
de fin régné , elle a feuhaitté que fis Subjets s'appltquafent à ts 
cultiver. 

F ous fiaviez, neanmoins , SIRE , que nous n’avons point 
d’amour pour les chofis que nous ignorons , & qu’il faUott que 
l’on connût ce que vaut l’ Architecture pour lefiimer autant qu elle 
le mente : Dans cette pensée F. M. a fait élever tous ces bâtiment 
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augufies, dont la veine ne contribue pas moins à FinfiruCtion des 
Architectes François que l'exemple des Edifices Grecs avait 
autrefois contribue à l’infiruétion des Architectes Romains. Elle 
a envoyé pour le même fetjet diverjês perfenncs dans les pais où 
l’on voit encore quelques beaux refies de ces bâtiment remarquables 
de l’antiquité, pour en faire des dejfems exaéls & pour les 
communiquer au public. 

Mais comme la feule veüe de tous ces Edifices ne donne que 
de foibles infiructions , fi ceux qui fi fent avancez, dans la 
connoijfance de cet oArt n’en expliquent les bcautcz, ; E. M. par 
une magnificence digne d’elle a établi dans Parts l' Academie 
royale d' Architecture , pour y faire en feigner publiquement les réglés 
de cet art tirées de la doctrine des plus grands Maîtres & des 
exemples des plus beaux Edifices qui nous refient de l'antiquité. 
C'efi dans cette Academie que les plus habiles Architectes du 
Royaume s’ajfemblent pour conférer & pour communiquer leurs 
connoijfances. C'efi-là qu'on refeut les difjicultezquife rencontrent 
tous les jours dans la conjtruCtion des bûtimens. 

On ne peut, SIRE, employer trop d’étude pour concevoir quelque 
dejfein qui réponde à la grandeur de vos actions j Comme elles ont 
fùrpajfé tout ce qui s’efifait dans les autres temps , il faudroit que 
leurs monumens fujfent aufii au dejfus de tous ceux de l’antiquité. Et 
c’efi pour ce fujet que nos Architectes ont defefieré longtemps de 
pouvoir rien faire d’ajfez grand m d’affef magnifique. Mats peut* 
efire qu'en fi communiquant leurs lumières, ils pourront arriver 
enfemble à la compofitton de quelque Ouvrage capable de rendit 
no tire fie cle tllufirc , & laijfer à la pofierité des marques éter- 
nelles de Vos victoires. 

Peut-efire, dis-je , qu’animez, de cette ardeur que la gloire de 
E. M. leur infiltre , ils pourront à la fin fi fùrpajfer eux-mêmes. 
Alors t Architecture travaillant fur de nouvelles idées ne contribuera 
pas moins à la durée de votre nom , que ces Arts qui prétendent 
être les feuls difienfkteurs de l' Immortalité. Alors F Architecture 
rétablie par les François paroitra dans tout fin éclat & dans 
toute fit pompe s Elle remplira vos Efiats de tant de bâtiment 
magnifiques qu’ils s’attireront Fadmiration de toute laE erre s Et les 
Etrangers viendront chez, nous à l’avenir pour s’infiruire des 
préceptes de F Architecture aufii bien que pour fi perfectionner dans 
Fétude des autres vertus. 
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Alais quelle honte aux François qui contemplant ces maffes de 
hâtimens fuperbes n'en remarqueront nt la delicatejfe ni les grâces? 
i Qui verront les actions immortelles de votre belle vie tracées fur 
les marbres de ces merveilleux Edifices , fans en connoitre les 
Jymboles augtfles dont l' Architecture aura rempli leurs ornemens? 
Quelle honte dis-je à ceux qui négligeront de s’tnfinure dans cet 
Art excellent , quand ilsfçauront que Alonfiigneur le ‘Dauphin 
y a déjà fait un progrès fi confiderable ? 

: Car ce Prince ne s’efi pas contenté de s’appliquer à cette partie 
d' Architecture qui frt a la fureté des EJiats & qui doit faire 
la principale étude des Conquérant : Il a voulu auft connoitre 
celle qui travaille à la décoration des ‘Temples & des Palais , qui 
frt a la commodité publique Al' embelhffement des Villes, au plaifir 
& à la magnificence. Il fait un de fs plus agréables divertiffimens 
d’apprendre pour quelle raifin les matures qui compofnt les Edifices 
donnent tant de plaifir aux yeux de ceux qui les regardentjors qu elles 
fent di/posées dans les proportions de 1‘ Architecture , & tant de 
dégoufi quand elles frit mal entaffées par des Ouvriers ignorant. 

Ce fint-là , SIRE, les fruits que la France attend de vos fins 
& de vôtre libéralité. La bonne intelligence des Architeéfes , leur 
application au travail & le grand nombre de perfnnes qui 
viennent entendre avec afiiduité les leçons de l'Academie 
d'Architeéture , nous font efperer que E. AI. n'aura point fijet 
de fi- repentir des marques quelle luy a données de fin cfitme. 

C’efi auft dans cette veut que je compofày ce cours d’ytrehiteéture 
ha montent que V. AI. m'eut fait l’honneur de me commettre pour 
avoir fin de fin Academie , La plus grande partie des chofs qui 
y ont été enfiignies a été tirée de cet Ouvrage s Et tel qu'il efi j’ay 
crû être obligé de le prefnter à V. AI.. Trop heureux fi elle le 
regarde comme une marque de ma profonde obéijfance & darefpcél 
avec lequel je fûts, 

SIRE, 

De vôtre Majeflé, 


Le ires-humble , trcs-obcïflant,!£ tres-fiddlc fcivitcur 
& Sujet Blondil ■■ i ..i 
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Et Ouvrage ayant etc fait pour fervir à l’Acade- 
mie Royale d’Architcéture,il çft neccflairc de par- 
ler des intentions du Roy fur l’érablilTement de 
cette Academie , avant que d’expliquer le fujet de 
l'Ouvrage même , dont nous marquerons enfuite 
l’ordre 8c les matières les plus confiderablcs. 

ç’a êtéprelque de tout temps que des pcrlbnncs intelligen- 
tes dans quelque Art fe font unies fous le nom d' Academie 
pour travailler d’un meme elprit à le perfectionner : Et fans 
parler de ce que nous fçavons de l’antiquité fur ce lujet, l’on 
aveu, dans le dernier fieefo à Rome 8c ailleurs, ces Ecoles flo- 
rilfantes de peinture 8c de foulpture qui ont produit de (I 
grands hommes dans ces Arts. Nous avons veu encore à Flo- 
rence ces Academies illultrcs des Lyncées, de la Crufca,dcs 
Humoriftes ,dclCimcnto 8c pluficurs autres, où tant de beaux 
efprits fc font heuveufement appliquez à l'eloquence, à la per- 
tcétion de la langue Italienne , à la recherche des focrets de la 
nature, 8c à mille autres exercices dignes de la fublimité des 
clpritsde cette nation. 

Les Alternons aulfi ont utilement travaillé à purger leur lan- 
gue de ce qu’il y avoir de rude 8c de barbare par 1 etablilfe- 
ment de cette Academie qu'ils appellent la Fructifiante. Et la 
Société Royale d’Angleterre a fait beaucoup de progrès dans 
la recherche de ce qu’il y a de plus curieux dans la Phyfique 
8c dans les Mathématiques. 

Nous avons dans Paris l’Academie Françoife qui doit fon 
commencement aq Cardinal de Richelieu & fa perfeétion au 
bonheur quelle ad’ avoir le plus grand Roy du monde pour 
proteéteur. Il i’eroit mal-aiféde trouver dans le telle de l’Vni- 
vers un fi grand nombre de perfonnages excellent qu’il y en 
a parmy ceux qui la compolent 8c dont la doétrine 8C le mé- 
rité foient plus grands. Elle a, pour ainfi dire , provigné en di- 
vers endroits du Royaume , où pluficurs aflfemblées de beaux 
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efprits fonrçloirc d’étre fous là protection & de foumettre leurs 
productions à fa ccnfure. 

L’Academie Royale de Peinture ôC de Sculpture eftprefque 
du meme temps que la Françoife : Elle doit fa première infti- 
tution aux foins ÔC à la protcélion de feu Monfeigneur des 
Noyers Secrétaire d’Eftat 6 C Sur-Intendant general des Bâti- 
mens. Le Roy l’a mife enfuite dans l’eftat florifTant où elle fè 
trouve par fès liberalitcz extraordinaires. C’eft aufti pour fé- 
conder les genereufes inclinations de Sa Majefté,&pour por- 
ter la grandeur de fon nom parmy les etrangers que Monfei- 
gneur Colbert Secrétaire ÔC Miniftre d’Eftat ÔC Sur-Intendant 
general des Bâtimens a travaillé à l’établiffemcnt d’une fécon- 
de Academie pour les mêmes Arts dans la ville de Rome , où 
fa Majefté entretient ôc fait inftruirc à fes dépens les Elèves 
qui parodient avoir du génie , afin qu’ils s’y puiffent perfe- 
âionner par l’étude des Ouvrages des plus grands Maî- 
tres. . 

C’eft encore aux foins Sc à l’amour que le Roy a toujours 
eu pour les fcicnces ÔC pour les arts que la France a l'obliga- 
tion de l’inftitution de l’Academie Royale des Sciences , dans 
laquelle Monfeigneur Colbert fuivaut les ordres de fa Maje- 
fté a faitaffcmbler les Sujets les plus fçavans qui fuflent, non 
feulement dans ce Royaume, mais même dans les païs etran- 
gers, pour les faire travailler cnfemblc a ce qu'il y a de plus 
rare ÔC de plus utile dans la Phyfique ÔC dans les Mathémati- 
ques. Où ils ont déjà fait des découvertes qui leur attireront 
l’admiration de toute la terre. 

Enfin , comme il ne s’eft point fait , depuis 1 ctablrffcment de 
la Monarchie , de Bâtimens fi auguftes , en fi grand nombre 
& en tant d’endroits du Royaume, que nous en avons vû élever 
fous le regne de Louis le Grand; Non feulement ce fage Prin- 
ce a eu foin qu’on s’appliquait à la recherche derchofcs qui 
peuvent contribuer à remettre l’Architcélurc dans fôn ancien 
luftre , il a voulu faciliter à tout le monde les moyens de la 
connoître parfaitement. 

C’eft pour cet effet que fa Majefté a établi dans Paris fur la 
fin de l’année mil fix cens foixantc & onze , l’Academie d’Ar- 
chiteélure , compoféc de bon nombre de fujets qui ont cflé 
choifis comme les plus capables dans cet Art, tant parmy ceux 
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qui en faifoicnc profeffion qu’aillcurs, afin de travailler au ré- 
tabliffiemcnc de la belle Architecture & pour en faire des le- 
çons publiques. 

Elle a donc voulu premièrement que ces Architectes s’ap- 
pliquant ferieufement à l’étude .s’aflemblafientvn jour de cha- 
que femainc pour conférer & Ce communiquer leurs con- 
noilfanccs : Sa Majefté jugeant fort à propos que c'eftoit l’uni- 
que moyen de dépouiller l’Archite&urc de fes ornemens vi- 
cieux, de retrancher les abus que l’ignorance & la prefom- 
ptiondes Ouvriers y avoient introduits & de l’enrichir deces 
beautez naturelles &C de ces grâces qui l’ont rendue fi recom- 
mandable parmy les Anciens. Elle a auffi fbuhaittc qu’il 
fc tint regiftre de ce qui auroit été arrêté dans cha- 
cune des Conférences , où. les principales difficulté! qui 
fe rencontrent dans les Bâtimens doivent être dilcucccs &c 
refoluës. 

C’cft auffi dans cette Academie où fa Majefté a voulu que 
les réglés les plus juflcs & les plus corrcétes de l’Archircéture 
fuffient publiquement enfeignées deux jours de chaque femai- 
nc , afin qu’il s’y puit former un feminairc , pour ainfi dire , de 
jeunes Architeétes. Et pour leur donner plus de courage & de 
paffion pour cet Art, Elle a ordonné qu’il y loit de temps en 
temps propole des prix pour ceux qui rciiffiront 'le mieux, 
dont elle choifira un bon nombre qu’elle envoyera enfuitc à 
fes dépens à Rome , afin que rien ne manque de fa parc à leur 
parfaite ,inftitution , & à les rendre capables de fervir dans 
la conduite de fes Bâtimens. 

Neanmoins comme il cft vray que la connoilfancc des pré- 
ceptes de l’Architcûure ne fuffir pas toute feule pour faire un 
Archireéle, cette qualité fuppofant beaucoup d’autres lumiè- 
res ; Sa Majefté a voulu que pendant la fécondé heure des le- 
çons de l’Academie , l’on enlcignât publiquement les autres 
Sciences qui font abfolument necefiaircs aux Architectes com- 
me font celles-cyja Géométrie, l’ Arithmétique , la Mécani- 
que c’eft à dire les forces mouvantes , les Hydrauliques qui 
traittent du mouvement des eaux , la Gnomonique ou l’art 
de faire les Quadrans au Soleil , l’Architeéhire militaire des 
fortifications , la PcrfpcéHve , la Coupe des pierres & diverfes 
autres patries de Mathématique , donc les principales y ont 
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déjà été expliquées par des traittez compofêz pour ce fujec. 

C’eft donc en cette maniéré que le Roy a pourvu à l’éta- 
bliflemcnt de l’Academie d'Architcûurc dont il a laifl'é la con- 
duite particulière aux foins de Monfcigneur le Sur-lncendanc 
general des Bâtimens; Et c’cft pour Elle que j’ay compofé ce 
cours d’Architeéturc qui y a déjà été enfeigné publiquement, 
le l’ay divifé en deux parties dont la première eft contenue 
dans ce Volume; Il cft donc à.ptopos d'en difeourir, d’en fai- 
re voir l'ordre & de dire les matières qui y font rraittées. 

Elle regarde purement la pratique : car après y avoir dit 
peu de chofes fur l’origine &C fur les parties de l’Architcétu- 
re , dont la plus confiaerable eft celle qui fert à la beauté des 
Bâtimcns ; je viens à l’explication defes Ordres en general 
dont je parle alfez fuccirrétcmcnt, relèrvantà rationner à fonds 
fur ce fujet dans la fécondé partie qui cft plus Ipeculative. 
Après cela je m'applique entièrement à bien faire entendre 
quelles font les pratiques les plus correctes dont on fe peut 
fervir pour l’cmploy des cinq Ordres d’Architcéiure , com- 
mençant par celles de V itruve ; & dans les endroits de cet Au- 
teur où je n’ay point trouve les chofes aflez expliquées , j’ay 
inféré les ufages de fes principaux Interprètes ou Imitateurs 
comme font Philander, Daniel Barbaro, Catanco, Serlio, Leon 
Baptifte Alberti ôC d’autres , afin d’en faire un corps entier de 
préceptes. 

Mais comme on fçaitque la doétrinc de Vitruve cft pure- 
ment celle des Architectes Grecs qui l’avoient devancé ; &c que 
ceux qui l’ont fuivy& les Romains même ont beaucoup en- 
chéri fur les inventions de ces premiers , lcfquclles font allez 
éloignées du gouft que nous remarquons dans les plus beaux 
relies de l’antique: le n’ay pas alfujetti entièrement les Audi- 
teurs aux réglés de cet Ancien; j’ay donc choifi entre les Mo- 
dernes leS trois Architectes qui nous ont laiflé les préceptes 
les plus conformes à la beauté de ces Edifices & qui ont l’ap- 
probation la plus univcrfcllc fçavoir Vignolc , Palladio &Sca- 
mozzi , afin de marquer leur fentiment fur chacun des Or- 
dres & donner des moyens faciles de les mettre en oeuvre. 

le n’ay rien changé dans l'ordre que Vignole a tenu pour 
fes mefures particulières, mais pour celles de Palladio 

&z de 
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&C de Scamozzi qui prennent le diamètre entier du bas de la 
Colonne pour leur module , c’clt à dire pour la mefure com- 
mune des parties de leur Ordonnance , j'ay crû qu’il feroit 
mieuxdemc lervir,pour module commun dans tous les ordres & 
dans toutes les maniérés, du demy diamètre feulement de la Co- 
lonne, à l’imitation de Vignolc 6 C de Vitruvcdans l’Ordre Do- 
rique , afin que la mefure fuit toujours la même dans tous les 
Ordres de ce Livre. 

Et parce que Palladio &C Scamozzi divifent ce diamètre 
entier en lôixantc parties qu’ils appellent des minutes lefquellcs 
ils employent à la mefure des moulures particuliercs;l’ayfup- 
pofe pour me conformer à leur lèntiment que le module donc 
je me 1ers & qui eft égal à la moitié du leur , étoic divifé en 
trente parties , lefquellcs font par confequent égales à leurs mi- 
nutes; &c j’employc, comme eux, ces parties ou minutes pour 
mefurcrlcs moulures de leurs Ordres. 

Pavois eu en penfée d’y réduire les divifionsdu module dont 
Vignole fe fert,c’cft adiré de le divifer par tout en trente mi- 
nutes, au lieu qu’il ne le divife qu’en douze parties dans le Tôt 
can S C dans le Dorique &C en dix-huit dans les trois derniers 
Ordres; Mais j’ay changé de fentimcnc après avoir fait refle- 
xion que cet Architecte avoit travaillé principalement à aju- 
fter fes moulures à ces mcfurcs , dont les nombres par conlè- 
quenc n’auroienc pu s’exprimer au jufte par d’autres fans beau- 
coup de fradions incommodes. Outre que la plufparc des 
Ouvriers étant acoûtumcz à cette maniéré de calcul , iln’efl 
pas jultc de les engager inutilement dans un nouveau tra- 
vail. 

Pay ajouté quantité de petites choies dans les figures que 
je mets à chacun des Ordres de ces Architedles , afin de faire 
plus facilement comprendre leurs intentions. Il y a même des 
fautes dans leurs defleins que j’ay corrigées, car, à dire le vray, 
Palladio ÔC Scamozzi ne font gueres foigneux ny exaéts dans 
le détail des mefures de leurs moulures , dont les chiffres ont 
fouvent peu de rapport aux nombres qu’elles devroient avoir 
par les réglés generales. 

La plus grande peine que j’ay eue a été dans la réduction 
de celles de Scamozzi ; Car cet Architecte produit une ma- 
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niere de fupputation fort extraordinaire pour mefurer les par- 
ties de lès Ordonnances, fit qui, pour être trop fçavante, n’eft 
nullement commode pour la pratique ; Quoy qu’il allure en 
quelque endroit de fes Livres qu’il n'a rien trouve de lî aile. 
Outre qu’il s’explique fi peu qu’il a fallu beaucoup d’applica- 
cation pour découvrir fon myftere & beaucoup de travail pour 
l’éclaircir Ô£ le réduire à la maniéré des autres. 

Voicydoncce qu’il fait. Après avoir dans fon dilcours dé- 
terminé la hauteur de la Colonne dans chacun des Ordres 8c 
celle de la bafe ô£ du chapiteau, il enfeigne quelle proportion 
cette hauteur de la Colonne doit avoir avec celles du piedeftal 
&dc l’entablement, dont il détermine par ce moyen les gran- 
deurs, lefqucllcs étant enfuite divifées à 1a maniéré, donnent 
les hauteurs particulières de chacun de leurs membres comme 
celles de la bafe, du Dé8c de lacorniche au piedeftal & celles 
de l’Architrave , de la frize 8 C de la corniche à l’entablement. 

Iufques là il n’y a rien que d’excellent fie de facile, car par fes 
réglés il cft aiféde déterminer en parties denoftre module cha- 
cune des parties ou des membres de fon Ordonnance. Mais la 
difficulté cft dans les mefures des moulures particulières de 
chacun de ces membres, dont il ne parle point dans le difeours, 
fie qui dans les figures font marquées de chiffres qui ont quel- 
que chofè d’extraordinaire. 

Pour les entendre il faut fçavoir que cet Architcéle après 
avoir déterminé , comme nous avons dit , la hauteur d’un de 
ces membres, fie refolu non feulement le nombre ôt la figure 
des moulures qui y doivent entrer, mais même la proportion 
qu’elles doivent avoir entre elles , il prent dans chacun de ces 
membres une des principales moulures , afin d’y rapporter tou- 
tes les autres , luy donnant le nombre i. pour marque de 
fà grandeur, fie à toutes les autres, le nombre ou entier ou rom- 
pu qui a telle proportion à ce nombre i. que chaque mou- 
lure doit avoir à celle qu’il a prife pour fondamentale. 
Mais cecy s’entendra beaucoup mieux par les exemples que j’en 
ay rapportez au commencement du quatrième Chapitre du cin- 
quième Livre de cette première Partie du cours d’Architedurc, 
ou tout cecy cft expliqué plus au long. 

le diray feulement que pour réduire le tout , comme j’ay 
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fait, aux parties de noftre module, il a fallu que dans chaque 
membre j’ayc premièrement réduit tous les nombres de lès 
moulures à des fraâions fous un même dénominateur , afin 
de faire enfuite autant de réglés de trois qu’il y avoir de mou- 
lures , dont le premier terme a toujours été lafomme dérou- 
tes les fraérions contenues dans chaque membre & réduites à 
ce meme dénominateur , le lècond terme a etc la fournie des 
parties de noftre module comprifes dans la hauteur du meme 
membre , 5 1 les troifiémes dans chacune des réglés de trois 
ont cté les nombres particuliers de chaque moulure ré- 
duits en fraûion fous ce même dénominateur. Les quatriè- 
mes nombres de toutes ces règles de Trois m’ont donné les 
mefurcs de chacune de ces moulures en parties de noftre mo- 
dule. Où l’on peut voir quel travail & quelle peine il a fallu 
prendre pour dcveloper les difficultcz de tant de parties dans 
chacun des Ordres de cet Architcéle. 

La féconde Partie de ce Cours d’Architeélure a beaucoup 
plus d’étendue, expliquant à fonds ce qui n’a été touché qu’en 
paflant dans la première, & conférant les fentimens des Archi- 
teétes entre-eux furies meilleurs exemples de l'antique. 11 y eft 
premièrement traittéde l’origine des Colonnes , des Pilaftres, 
des Pyramides & des Obelifques. Puis de celle des baies Sc des 
chapiteaux; de la proportion des Colonnes à leurs piedeftaux; 
de la différence dcsEncablcmcns; de la proportion des parties 
des uns & des autres ; de la diminution des Colonnes ; des Can- 
ncllurcs;dcs Colonnes torfes; des reffauts des entabiemens fur 
les pilaftres Sc fur les Colonnes lors qu’ils font fur une même 
façade; des Orncmcns , où par occafion il eft parlé de quelle 
manière il faut habiller les figures dans les hiftoires de noftre 
temps ; Puis des differentes cfpeccs de Periftyles ou Colonnates ; 
des Entre-colonnes ; des proportions desOrdres mis les uns fur 
les autres >• des Frontons ; des portes , des feneftres , des niches & 
des autres ouvertures; des Arcs de Triomphe & de mille au- 
tres particularitez qui appartiennent à la Théorie de l’Archi- 
tcélure. 

L’une & l’autre de ces parties du cours d’Architeâure eft 
divifée en Livres & chaque Livre en Chapitres. Dans le Tex- 
te il y a quelques mots abrégez qu’il eft à propos de faire en- 
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tendre comme ceux-cy mod. c’eft: à dire module ou modules ; 
p. c’eft à dire partie ou parties; diam. c’eft adiré diamètre ou 
diamètres. Amfi s’il y a par exemple diam. i'-- 11 faut encen- 
dre trois diamètres & demy du bas de la Colonne ; s’il y a 
mod. y. 11 faut lire cinq modules ; Ainfi p, 7 . veulent dire fept 
parties, qui font les parties ou minutes du module; Et mod. 
x.p.i?; font deux modules ôc dix-lêpt parties trois quarts. Et 
ainlî du refte. 

Enfin pour donner à l’abord quelque idée de l’excellence de 
l’Archite&ure & pour faire voir à quel point lesNacions les plus 
genereufes Scies plus polies l’ont toujours cftimcc, l’ay crcu qu'il 
ne (croit pas inutile, avant que d'entrer dans l'explication defes 
rcgles,d’ajoutcr àcctcc Préfacé leDifcours que j’ay prononcé pu- 
bliquement à l’ouverture de l’Academie d’ Architesfture , dans 
lequel je me fuis aftez étendu fur fon l’ujet. 
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Le 31 e Décembre 1671* 


ESSIEVRSj 

/ 

/ 

Quoyque ce rare efprit, que la Nature avoit mis dans un corps 
tout à fait dijgraciefie veux dire Efiope , ait efiê dans une fi haute 
eflime parmi les Anciens , que Socrate me fine , un peu avant que 
de mourir, voulant parle confitl de fin démon familier s’adonner 
à la P défie , ne trouva rien de plus propre à être mis en vers que 
les Fables de ce Phrygien ; Il fiemble neanmoins qu’il n’ait pas 
tout à fait raifin Tors qu’il dit que les Dieux n’ont condam- 
ne la ‘Tortue à porter fit maifon fur le dos , que pour la châ- 
tier de fit parejfe. 

En effet fi nous faifins refiexion fur la necefiitê de bâtir où 
l’homme efi réduit pour fi garantir des maux qui l’ environnent , 
nous pouvons dire que ce qu’Efipe fait paffer dans la T ortuê 
pour une peine , doit bien pluflofi efire pris pour une faveur dont 
nous aurions plus de fiujet de luj porter envie que de la plaindre. 

â 
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T outefois quand je regarde tous les autres biens que Ihomme 
a refis de la Nature , (t) particulièrement cet ejjnrit que Dieu luy 
a donné pour fùbvemr a toutes les nccefiitcz, de fit 'vie : je trou- 
ve qu’il n’a point à Je plaindre de fa condition , pouvant par 
fin indufirie fi prévaloir des avantages de la Jituation des lieux 
qu’il habite, & des matériaux qu’il y trouve. 

Ce n’efl pas que les hommes profitent également de cette grâce, 
& il y a quelquefois de la barbarie dans leurs habitations aufii 
bien que dans leurs moeurs. Nous voyons des peuples entiers qui 
fi mettent à l’abry , comme les befies farouches , dans les antres & 
dans les rochers ; D'autres qui fi logent, ainfi que les abeilles, dans 
le creux des arbres au milieu des Forefis. 

Il y en a qui fi trouvant dans les Campagnes découvertes n’ont 
pi rien imaginer de meilleur pour fi loger , que de fouiller la ter- 
re comme les Taupes g -) les Renards. Et j’ay veu des Sauva- 
ges fur les bords de l’Océan du Nort qui n’ont point d'autres mai- 
fins que les ventres des Baleines que la violence des vagîtes a fait 
échouer à la cote. 

le firois trop long fi je voulois vous entretenir de toutes les 
differentes manières de fi loger qui font en ufage parmy les Na- 
ttons s Et je dots me contenter de vous dire que fi la necefiite a la 
première enfieigné l Architecture aux hommes , ce bel art ne fi par- 
venu au fùpreme degré de magnificence & de film de ur où nous 
le voyons , que par l'abondance des pays & par la politejfe des 
nattons puiffantcs. 

En effet nous devons l’origine de l' ttArchiteclurc à ceux qui s’a- 
donnèrent d'abord à cultiver la terre , & c’efi parmi eux que cet 
alrt a jetté les premières racines de fa grandeur. Car ils fi vi- 
rent en peu de temps obligez,, par l’abondance des fruits de leurs ré- 
coltés & par la fertilité de leurs moiffons , d’agrandir leurs gre- 
niers pour la confirvation de leurs grains & d’y joindre mille au- 
tres bâtimens rufiiques. Leurs familles même fi profit fiant avec le 
temps , les en fans fi logèrent dans le vot finage de leurs Peres , & 
les parens afiirent leurs mat fins auprès de celles de leurs pa~ 
rens. 

Cefl ainfi que non feulement les hameaux t0 les villages, mais 
que les bourgs même & la plu fi art des villes ont commencée? fi 
font agrandies peu à peu. Ceux qui s’établirent prés des rivières 
ou de la mer , par où ils pouvoient commodément débiter leurs 
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marchandas tt) recevoir celles dont ils avaient befiin , s’accru- 
rent bien plus promptement que les autres Et il y a fùjet de 
s'étonner du peu de temps que de certaines villes ont mis a deve- 
nir tres-jlorijfantes , & combien il y a peu d'intervalle de leur 
première origine à un très-grand accroijfement. 

Il ejl inutile que je vous dtfi que ces ajfemblées de peuplesont 
fait les premières loix; Quelles ont fait des traittez, avec leurs voi- 
ftns pour le commerce & pour la fureté publique ; Qu’elles ont 
établi des Magiftrats , & donné les premières fèmences des trois 
principales fortes de gouvernement. Il füjft que je vous entre- 
tienne du progrès que 1‘ Architecture a fait parmi nous & des 
biens que les hommes en ont reçus. 

2sl’efl-ce pas elle en effet qui a bâti des Temples fûperbcs pour ho- 
norer la Dieux? N’efl-ce pas elle qui a élevé des fcpulturcs magni- 
fiques pour confirver la mémoire de ceux qui avoient bien firvi 
la Republique ? Elle a fait conflruire des ponts fur les rivteres & 
fur les chemins que les T orrens avoient rendus tnaccefitbles ? Elle 
a environné les villes de fortes murailles & de ramparts ? Et 
c’efi a elle enfin que les hommes font redevables de la beauté de 
leurs Palau, de leurs Portiques, de leurs Théâtres & d’une infini- 
té de Bâtimens fomptueux quelle a confierez, à la gloire & à 
[ornement des pays. 

En effet , Me fleurs , fi nous confiderons bien ce que nous de- 
vons a ce bel Art tt) les avantages que nous en recevons , nous 
trouverons que les autres biens de la nature ou de la fortune nous 
fi rotent infructueux , fi l’ Architecture ne nous en affùroit ta joüfi 
fiance & fi elle ne nous procuroit la fiant é dans nos maifins par 
la bonté de leurs afiettes , fi elle ne nous enfiignoit à élever les 
eaux par des machines tt) à les amener de loin par des aqueducs. 

C'eft elle qui commande au courant des rivières & aux vents, 
& qui fait tourner par eux ces machines dont nous nous fiervons 
à tant de différons ufiages. C’eft elle qui dejfeche les marais , qui 
convertit en campagnes fertiles des régions incultes & les deli- 
vre de ces vapeurs malignes qui confident tous les jours des ma- 
ladies fi dangereufis. 

Elle change: Elle adoucit le cours impétueux des grands fleu- 
ves tt) les contraint de firvir utilement au public par la navi- 
gation , en réprimant l'infolence de leurs débordement par desm.fi 
fis de Bâtimens fihdes & refferrant leurs eaux dans l'étendue 
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de leurs lits par la construction des Quais , des Digues & des 
Chauffées. 

Si le Soleil parla violence de fes rayons a tellement épmfcl'hu- 
midi te' de la terre , quelle n’en ait plus pour fournir a la produ- 
ction de fes fruits : L' Architecture )ious apprend a feigner les ri- 
vières au plus haut de leur cours & à en mener des canaux au 
travers des campagnes afin de les arrofer & de leur rendrj cette 
fécondité naturelle , que là fècherejfe leur avoir fait perdre. 

Elle bâtit des Ports & des Arfènaux ■ Elle remplit la profon- 
deur de la mer par des jettées de pierres d’une grandeur énorme : 
Elle avance de longs bras & des moles fitr les plages découvertes 
afin que , la violence des vagues étant rompue, les navires j y puifi 
fent demeurer en repos. 

Cefi die enfin qui nous a appris à confiruire des vai féaux 
pour la navigation , qui pour nous enrichir des threfirs d’un an- 
tre monde nous a ouvert le commerce dans des pays qui nous 
efloient auparavant inconnus. 

&lle a ,pour ainfi dtre, donné des ailes à des villes pour les faire 
marcher -, Et par fin tndufirie des peuples entiers ont trouvé moyen 
de fie bâtir des habitations af urées fur les fiots mêmes de la mer. 


C’e fi par elle qu’on peut voyager d'un pays à l autre . Cefi à elle 
qu'on doit la conduite des colonies & la fondation de plufieurs vil- 
les fiortfantes dans des régions barbares , & dans des cotes où 
Ion nofeit auparavant aborder. 

Mats comme il n'y a rien de fi mutile que de grandes richefes 
entre les mains de ceux qui ne font pas en efiat de les pouvoir 
garder : Nous aurions a nous plaindre des biens que l Archite- 
cture nous a procurez,, fi elle ne nous avoit en mefme temps en- 
felgné l'art de nous défendre & de les conferver. 

Elle a donc fortifié nos villes de grands bafiwns , de fofez ,, de 
flancs couverts , de bons dehors & d’une enceinte de contre fiarpe 
éloignée de tout commandement dangereux. 

Et fi les ennemis fent afezj prodigues de leur fàng pour nous y 
vouloir faire infiulte -, Elle nous apprend à faire des contraproches 
pour les découvrir dans leurs tranchées par le revers , a ruiner 
leurs batteries par des fourneaux , à couper leurs attaques par de 
continuelles traverfes , à loger plus d’hommes tt) de canons dans 
nos flancs , qu'ils n'en fi auraient pofier fur les contrefcarpes qui 
les regardent & a rompre tous leurs de fans par des travaux 
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frequent & faits tellement à propos qu’ils filent à la fin réduits à 
lever le fiege avec honte. 

. dPtCats fi nous voulons les afiieger dans leurs fortercffes , nous 
ne fiçavons que par l' Architecture comme tl faut conduire les tran- 
chées pour n’efirc point enfilées (t) dtfiofir Us redoutes & les pla- 
ces d'armes pour n être point enlevées par Us finies des afiieger. 
C’efi elle qui trace la circonvallation , qui loge U canon des batte- 
ries pour abattre Us deffenfés,pourrompre Us flancs (t) pour démonter 
l'amllerie des ennemis. Elle Us chaffe du chemin couvert ; Elle perce 
la contrefiarpei Elle fi loge dans Us dehors ; Elle fatt fit defiente dans 
le foffé qu'elle traverfi par fis gaUries pour attacher le Mineur d 
la face du baflion ; Elle en fait fauter la rnuratlle ; Elle fatt fin lo- 
gement fur la brèche , renverfi Us retranchemens des ennemis , Et 
quand tl faut venir aux mains fur le haut du rampart avec eux. 
Elle nous donne U moyen de Us emponer de vive force s’ils ne fi 
rendent à la merci des vainqueurs. 

Que fi t Architecture a tant de part au travail, auperd & à la 
vtélotre , croyez,. Meilleurs, quelle n'en a pas moins à la ma- 
gnificence du T riomphe. Eli e érigé d'abord des T rophées fur le 
chardp de batatlU , quelle enrichit des dépouilles des ennemis. El- 
le raffemble Us os des Citoyens qui font morts en combattant pour 
la patrie , afin de Us renfermer dans des Maufilées qu'elU con- 
finât s faifknt revivre leurs noms & leurs actions fur U marbre ' 
& fi*r U bronzée. 

Et pour rendre ces monument plus glorieux , elle met encore à 
leurs pieds Us chefs des nattons vaincues , ou leur fait porter les 
entablement à la maniéré des Perfàns ou des Caryatides : Elle 
y enchaîne Us femmes G 9 Us enfant des Rois captifs , afin qu’un 
fèul Edifice putffc rendre un témoignage éternel de la recompenfi 
que mérité la vertu des Conquérant & du châtiment qui efi dû 
d tinfilence. 

Enfiutte t Architeéfure préparé une entrée au Vainqueur; Elle 
U fait paffer fius Us voûtes fuperbes des arcs de triomphe quelle 
fait eriger a fa gloire & qu'elle remplit de figures fi admirabUs 
G) d’ ornement fi exquis, qu'il efi tmpofiible de Us confiderer fans 
étonnement. 

Vn Conquérant voit â fin arrivée des machines induftrieu- 
fis que l' Architeélure a préparées pour en faire des feux defoye. 
Il trouve des Images & des Statués quelle a fait fondre du bron- 



zx fris far les ennemis. Il 'voit de toutes farts des Colonnes , des 
Pyramides , des Obelifaues (0 mille autres marques glorieufiès de 
fa victoire. 

Car ce fi alors que l' Architecture e'talle ce quelle a de fins grand 
& de fîtes magnifique : lorfique la fortune & la victoire ont mis 
entre les mains du vainqueur les richcffes des nattons fourni fie s. 
C’efi alors quelle n'e'f argue rien four orner un fays de bâtiment 
fomftueux, de T emfles, de Bafiîliques,de T beatres , de Cirques , de 
Portiques , de Bains & de tous ces autres chef-d' œuvres qui font 
le flatfiir des Citoyens tfi l'admiration des etrangers. 

faut diray-je de ces Colofifes dcmefaref? de ces rnaffes énormes 
d’ Amphithéâtres ? de ces T berrnes au fil grandes que des villes en- 
tières ? des Palais ? des lardtns ? ou de tous ces Edifices farfre- 
nans que des P enfles vainqueurs ont bâti en tant d'endroits de 
l’vnivers four marque immortelle de leur grandeur. 

A fetne le monde commençait à refijnrer du naufrage univerfcl 
de la nature , que les hommes eurent la hardiejje d'elever cette 
P our d’ orgueil & de confufton ou ils fenfiotent ellre affezj forts 
four fie defiendre contre Dieu même. 

Voyons enfiùitc ce que firent les Egyf tiens ? Ces P cm f lis mo- 
nolytes ou faits d'un fieul morceau de marbre fouillé dans des car- 
rières éloignées tfi amené a force de bras far des machines incon- 
‘ cevables ? La fl ru dure de ce Labyrinthe frodigieux dont ilj avoir 
des refies fi étonnans au temfs des Romains ? C’efioit un amas 
incroyable de Portiques , de Cours , de Vefubules , de Sales , de 
Chambres , de Galeries & d'autres logement d'une grandeur ex- 
traordinaire & confiruits au milieu d’un lac creusé far artifice, 
dont la profondeur énorme g j la vaïle étendue ont fait dire a la 
fofierite que cet Ouvrage nefouvoit efire fort! d’autres mains que de 
celles des Geans ou des Démons. 

Ces f'rodiges de Bafiimens , dont l' Egyf te efioit autrefois rem- 
flic , fajferoient four des fables & four des menfiônges , fi nous 
n'avions encore ces refies miraculeux des Pyramides qui farfafil 
Jint tout ce que l'on fi feut imaginer de flus grand. 

Que diray-je du fi emfle de lufiter Amman dans la Ly- 
bie\ tfi des murs fameux de Babylone chez, les AJfynensI 
auffi bien que de cette T " our de Belus enrichie d’une multitu- 
de infinie de figures & de Colonnes d’une excefiive grandeur? 
Que devons nous f enfer de cette facilité avec laquelle Cyrus fit 
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p a fier ' l’Euphrate à fin année après avoir dit! fi le canal de ce 
fleuve en mille rameaux ? Que dirons-nous de Xerxes qui fit 
confiruire un pont fur la mer <£) qui fit donner le fouet a Ne- 
ptune pour avoir à contre-temps rompu les liens de la machine 
par une T empcfle ? 

EouleZj-vous entendre une entreprifi incroyable & qui pour- 
rait pa fier pour fable ou pour folie, fi elle n’eflott autorisée parle 
rapport general des Htfiortens? Ecoutez, ce que dit- l’Architcélc 
Dtnocrate à Alexandre lorfquil et oit le Maiflre del’T mvers.lt 
veux , dit-il, grand Prince, tailler le mont Athos , (fl luy don- 
ner une figure qui vous reffemble & qui portant fia tefie dans 
les nuées tiennne dans une de fis mains une coupe où fi rafiern- 
blent les eaux de la montagne (t) dans l’autre une ville a fiez, 
grande pour dix mille habitant. 

Ce difiours vous Jùrprent fans doute & la monfirueufi gran- 
deur de ce Colofie , aufii bien que le bruit horrible de la chute de 
tant de fleuves dans un vaz,e , vous paroi fient impofiibles: Il efi 
9 pourtant tres-veritable qu Alexandre ne douta point du fùc- 
ccfide cette entreprifi (t) qu’il auroit commandé quelle fut exécu- 
tée s’il n en eût efié détourné par la fiule confideration de la pei- 
ne que la ville auroit eue a fùbfifier à eau fi de la fienltté du voi- 
finage -, Et il conceut tant d’efiime pour Dtnocrate qu’il s’en fir- 
vu heurenfirnent enfiate tt) particulièrement lorfqu’en Egypte il 
pofia les fondement d‘ Alexandrie. 

Ephefi conferve encore des relies de ce T emple miraculeux de 
Diane que cent Rots avoient pris platfir d’enrichir à lenvi l’un 
de l’autre. On voit encore a l'entrée du Port de, Rhodes les piles 
qui firvoient de bafi au Colofie . Et les Edifices majcfiucux qui 
efioient autrefois à Athènes , à Corinthe, à Samos,à Larifie , à 
Thefialomque & en mille autres endroits de l’jfie (B de la Grè- 
ce , ne font pas tellement abattus qu’il ne nous en fiit refié des ve- 
ftiges tres-remarquables , & qui peuvent fiuffifiamment nous per- 
Jùader que les âmes extraordinaires ont voulu confàcrer leur mé- 
moire par ces Ouvrages. 

N'attendez, pas , Aîefiieurs , que je vous parle des Edifices 
merveilleux des Romains anciens & modernes qui ont fi noble- 
ment triomphé dans la firuélure de leurs Temples & de leurs Pa- 
lau. le deviendrais trop ennuyeux : D’autant plus que vous ave fi 
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cet avantage de pouvoir confiderer parmi nous des Baflimens qui 
leur refiemblent & quelques-uns meme qui les fitrpafient en ma- 
gnificence & en beauté. 

Jl en efidc même des Arts & des Sciences que de toutes les au- 
tres chojès du monde. Elles fint dans un mouvement perpétuel & ni . 
s'arrêtent jamais long-temps en un meme lieu. On diroit quelles 
prennent pla fit à voyager par les diverfis régions de l'Vnivers. 

Elles ont ■ fleuri autrefois parmi les Egyptiens , les Afiyriens ft) 
les Me des. En fuite elles ont pafié chez, les Perfis , les Grecs & 
les Romains ; fi fafiant feulement voir quelquefois, comme à la 
dérobée dans Us autres pays à U maniéré des rayons du Soleil 
qui brillent parfois au travers des plus épaifies nuées. 

Maintenant , Mefitcurs , elles fi jettent en foulle parmi nous t 
pour y firvir à lenvi aux plafirs & d la gloire d’un Prince qui 
fait aujourd'huy Us deltces de fis peuples & 1 étonnement de tou- 
te la terre. Cet iliufire Conquérant ne fi delaffe jamais plus 
agréablement des foins qui l occupent pour augmenter la félicité 
de fis peuples & pour fattsfairc à la gloire de fin nom , que parmi 
Us plafirs innocens que /' Architecture luy fournit. Il luy donne 
une place honorable élans fin efirit y 11 fefiime , il l'aime , il la 
comble de fis faveurs. Cette ame fi grande (t) fi noble fait éle- 
ver de toutes parts des Bâtimens fi grands , fi riches & fi ma- 
gnifiques qu'ils effaceront bicn-toft Us Edifices Us plus renommez, 
de l’antiquité. 

Rien n’a pu le divertir de ces penfées vrayement royaUs , non- 
pas même dans le temps de la guerre. Les Joins ny Us fatigues, 
ny la grandeur delà dépenfi quelle demande, n’ont point empêche 
le cours ordinaire des Bâtimens que ce Prince fait élever, fi qu’il 
n'ait cependant beaucoup contribué à l’avancement de 1‘ Architectu- 
re. N'a-t’il pas fait comprendre aux Ingénieurs ennemis par U 
T orrent impétueux de fis conquefies , qu’ils dévoient s’appliquer 
dorénavant à la recherche d’une autre fortification tt) à donner 
à leurs Bafiions des défié nfics nouvelles , s'ils vouloient refifier à fiés 
attaques. 

Et par confisquent vous , Mefiieurs , qu'il a choifis entre ceux 
qui font prof e fiton de t Architeéfure comme les plus capables de 
donner à cet Art la perfeéHon qui luy manque y Ne jugez-vous 
pas bien que pour répondre en quelque fine à l'honneur qu’il 
vous fiait Cf à ce qu'tl attend de vous , Qu'il n'y a point de 
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Livres qui traittent de cette tnatiere que vous ne deviez, lire 
plus d'une fois , point de deffetns de bafitmens antiques ou moder- 
nes fur qm vous ne deviez, méditer & point de temps ny de 
feins que vous ne fiyez, obligez, d’employer pour former dans vô- 
tre efprit la véritable & parfaite idée de l Archtteéiure. 

Iarnais perfenne n'a eu de fi grands avantages ny tant de 
moyens pour y reüfiir que vous. Le Roy remplit vofire ame de 
fintimens vaftes (t) grands par la grandeur de fies vertus & de 
fis aidions. Sa libéralité vous delivre de ces feins importuns qui 
ont accoutumé d'interrompre t application continuelle que deman- 
de l' Architecture. 

Il fournit d la dépcnfe avec profufion , & par la recherche des 
matériaux rares tfi de prix , par le travail des Ouvriers excel- 
lens & par le choix des fit nations avantageufes. Il n'épargne rien 
pourvoies mettre en eflat d’immortalifir vos de feins. 

En efet , Mefiteurs , pouvons-nous douter de l’amour que ce 
Prince porte a [Architecture , quand nous confierons que pour 
avoir f in de fis Bafiimens , il a choifi ce même génie d qui il 
confie fi utilement les a f aires les plus importantes de lEfiat. 

Aufii quel fruit l' Architecture n’a-t-elle pas receu des connoife 
fiances de ce grand Homme ! ( le parle de Monfeigneur le J" unn- 
tendant des Bafiimens ;) & de fin application laboneufie d faire 
reüfiir les projets glorieux de nofire invincible Monarque ? 

oA-t-on jamais veu tant de travaux fi grands , fi utiles, fi 
prompts , en tant d’endroits & tout a la fois ? Quelle dépenfe & 
quel Art n'avons-nous pas veu employer à la fortification des Pla- 
ces frontières ? d la confiruCtton des Quais & des Digues pour 
contenir les fleuves dans leurs lits ? à bâtir des ponts fur les ri- 
vières? d rétablir les chemins parles Provinces ? d creuz,er des 
Ports & d avancer des moles dans la mer ? 

Que dirai-je de cetfavntreprifi plus qu'humaine , je veux dire 
la jonction des mers ? dans laquelle il a fi heureufernent fécondé 
les de feins du Roy : de ces arfenaux de manne a Rochefort , d 
iBrcfi,à MarfeiUe,d “Toulon & ailleurs ? qui ne ce dent ny d ceux 
que les Athenienss avaient autrefois au Port de Pyrée , ny d 
ceux que les Romains avoient d Oftie & à Ravenne, ny même 
à ceux que ton voit d prefint a Venizje , en Hollande (t) d 
Confiant! nople. Que ne dirai-je point enfin de ces prodigieux Ba- 
fittmens de Navires que l’on y confiruit en fi grand nombre ? 
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Se peut-il rien 'voir de plut éclatant, rien de plut riche, & de 
plut fomptueux que ce qui Je fait aux Maifins royales? fit en 
la conjtruction admirable de cet arc de Triomphe qui doit fir- 
pajfcrtout ce qui a jamais eflé fait en cette maniéré par la grandeur 
& la magnificence de l'Ouvrage & par l’excellence du travail. 

Le jugement, Mef leurs , que f ofè porter fur cette matière ejl 
fonde fur un peu d'experience que j’ay du acquérir par l’étude 
que f ay faite avec application & dipuit long-temps a (Archite- 
cture. Et par la facilité que les emplois , dont fay efté honoré pour 
le fètvice du Roy dans toutes les parties de ( univers , m’ont don- 
né de voir& de pouvoir examiner prefque tous les Bajhmens an- 
ciens (t) modernes qui ont quelque réputation dans uojtre hemifi 
phcre. 

Travaillons donc. Me f leurs , font une proteiïion fi illuflre à 
mériter les grâces qu elle nous peut procurer auprès du Roy & a 
nous rendre dignes de l’ernploy oit fi Majejlé nous appelle. Con- 
férons de bonne foy enfcmble ,& communiquons-nous fincerement 
nos penfees pour l’accrût fement de [Architecture. Puf qu’il eji 
vray qml ne fit fit pas etavoir une médiocre connoiffance des ré- 
glés de cet Art excellent pour eftre véritablement Archtteéle Et 
que cette qualité demande un concours de tant de vertus & de 
connoijfances differentes que la vie entière ne fit fit pat pour l’ac- 
quérir. 

Remettons le nom de t Architeéture dans fon ancien lujtre par 
n eftre étude far noftrc travail (t) par une maniéré de la tramer 
noble , genereufè & de fin t en fée : Et faifbns connoifire par nos ou- 
vrages que cefi avec jufiice que ce bel Art étoit honoré parmy 
les Anciens ou il étott dans une efiime a peine concevable , jufques- 
là que dans les Livres fierez, , Dieu , après avoir fait cette hor- 
rible menace a fon peuple ,Qtfil alloit pour le punir de fis impie - 
te z, luy ofler fin efprit de fàgeffe (t) /' abandonner a fi fille con- 
duite , il ajoute pour comble de mal-heurs , qu’il alloit mefirne luy 
dter fis Architectes. 
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COURS 


D ARCHITECTURE 




’Arr c it e ctu RE eft l'art de bien bâtir.' 
L'on appelle-'un bon bâtiment, celuy qui eft 
folide, commode, fain , Si agréable. La première 
chofe que doit faire f Architecte c’eft de chercher 
un lieu propre pour afleoir fon bâtiment , &àle 
choifir de telle forte que les eaux y foient bonnes, 
l'airnet Si pur , l'aflicttc bien exposée ,Sc qui ne 
foit pas fujette aux vapeurs & aux exhalaifons qui 
rendent les habitations mal faines & infcCtcs. C’eft à l’ Architecte a dif. 



pofer Si à partager fes efpaccs particuliers de telle forte, que les mem- 
^bres fe rcfpondant entr'eux avec une agréable proportion & jultcITe, 
chacun y puiffe avoir fes commoditcz Si fes defgagemens fans embar- 
ras. Il doit connoiftrc la nature de fon terrain , des pierres, du bois, de la 
chaux & des autres matercaux; Si les employer avec tant de prudence 
& de foin, que les fondemens foient fondes, les murs bien aflis, les 
bois bien liez Si le tout fi bien posé cpic rien ne s’en pu i (Te aucunement 
démentir ;Enfuite il doit s’appliquera embellir les façades de fon bâti- 
ment par des ornements qui leur foient propres , difpofant à propos 
fes portes , fes feneftres Si toutes fes autres parties ; deforte que par le 
feul arrangement il puiffe plaire, & donner de la fatisfaétion aux yeux 
de ceux qui le regarderont. 

Mais comme cette partie de l'ArchiteCture eft la plus noble Si la plus 
confiderable qui s’applique à la décoration des façades & à la recherche 
des ornements qui leur conviennent, c’eft auflt celle que nousallons ex- 
pliquer plus particulièrement dans la première partie de ce Cours d’Ar* 
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t COURS D’ARCHITECTURE, 

Livre I. chitccturc , nous remettant à difeourir ailleurs de celles qui regardent 
la folidité Je la commodité des Edifices. 

Au refte les bâtimens font publics ou particuliers. Les publics fervent 
ou à la Religion ou à la feurecé des Citoyens ou à l'utilité publique, ou 
mcfmc â la magnificence ou au plaifir. Les Temples, les Chapelles, les 
Sepulchres & les autres bâtimens de cette nature font défi niez à la'Reli 

f ion. LcsForterefTcs , les Battions & les Tours font pour la feureté pu- 
lique. LesPonts,' les Chemins, les Ports, les Digues, les Moles, les Bains, 
les Places, les Palais , les Fontaines, les Aqueducs & mille autres, fer- 
venti la commodité; les Arcs dcTriomphe, lcsObelifques, les Amphi- 
théâtres, les Portiques, les Thermes, &c. font confierez à l'ornement, 
au plaifir Je à la magnificence. Ce que nous avons voulu rapporter en 
gros, afin de donner à l’abord quelque idée, quoy qu’imparfaite, de 
lanoblefle,de la grandeur & de la dignité de l'ArchiteCture, Je des 
avantages que la République en peut recevoir. 


CHAPITRE PREMIER- 
De l’Origine & de ï Accroijfement de 1 Architecture. 

C h ap. I. ’E ST la neceflité qui la première a enfeigné l’ArchiceCturc aux 

V a hommes, que l'ufagc Scia recherche de la commodité ontenfuit- 
tc augmentée peu à peu , Je que le luxe & la vanité des Nations 
puifïantes ont enfin perfectionnée. Car autrefois parmy les Anciens, 
comme encore à prefent chez les peuples les moins civilifcz, l'on bâ- 
tifloit feulement pour fc mettre à l'abri des vents & de la pluye, & pour 
fe parer des incommoditez du froid & des chaleurs. D'où cft venue 
cette infinité d'habitations differentes, qui au rapport des Auteurs, 
eftoient autrefois en ufage. Se qui fè voyent encore à prefent dans les 
pais ou civilifcz ou barbares , dont les habitans ont cherché & cher- 
chent tous les jours de fe loger à couvert en tant de maniérés dif- 
ferentes fuivant la portée de leur efprit ou de leur caprice , & félon la 
diverfite' des matereaux qulls ont eus à mettre en œuvre. 

Il eftvray que dans cette variété près qu’infinie , la maniéré de bâtir 
des anciens peuples de Grèce , a pafTc dans l’efprit des premiers Archi- 
tectes de cette nation pour la plus ingenieufe , Se pour celle qui dans 
la fimplicité de fa fl ruCture s’approchoit au plus pics du naturel, donc 
voici la defeription. 

Ils faifoient premièrement porter des poutres fur des troncs d'arbres 
plantez debout aux quatre coins d'unefpacequarré, Je après avoir rem- 
pli les entredeux avec des pierres ou du bois ou toute aucre matière 

n rc à faire corps de cloftûre, ils mettoient leurs folivcs en diftanccs 
D :s fur le travers des poutres , qu'ils recouvroicnt dais ou de car- 
reaux pour faire les planchers; fur quoy ils bâtifToient un toit en dos 
d'afne, élevant un faille au milieu, où les chevrons eftoient attachez. 
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PREMIERE PARTIE 3 

qui defcendoient de part & d'autre au bas du toit Ji s’avançoient fuf- Livr e I. 
marnent en dehors, pour donner de l'efchapée aux eaux par les goût- Chap.I. 
ticres. Ils fe fervoient encore de gros carreaux de pierre, & de billots 
de bois fouz les troncs des arbres, & mefme audeffus, lorsqu’ils fe 
trouvoient trop courts. 

Cette façon de bâtir eftant, comme je dis, le modelé des édifices /. pu m h, 
les plus relevez, il eft bon de la bien faire entendre; Je comme cette '■ Figure. 
dcfcription a d'elle mefme allez d'obfcurité , il m'a fcmblé que 
l'explication de cette figure pourroit la rendre plus intelligible, 
parce quelle en marque à peu jires le dclfcin, dans lequel les 
Troncs d'aibrc élevez debout & à plomb fur les angles de l'efpacc 
font marquez de la lettre A , les poutres posées fur les arbres B; C 
font les parois faits de pierre ou de bois ou de toute autre matière 
entre les arbres, D le plancher ou l'entablement posé fur le travers 
des poutres, fait de folivaux marquez b, Si d'aix marquez c, que l'on 
recouvre pardeffus avec des carreaux ou du plaftrc , H eft le faille , d’où 
les Chevrons F pendent de part Si d'autre jufqu'au bas du toit G, Si 
font recouverts de lattes & de tuilles pour achever la couverture, /font 
les Socles ou billots de bois que l’on met delTus les troncs d’arbres, 

K font des cercles ou anneaux de fer, dont on relioit les troncs pour 
empefeher qu’ils ne fe fcndiffent pat la trop grande pefanteur de l’en- 
tablement. 

Voilà donc une manierede bâtiment, qui en effet eft la plus fimple 
Si la plus naturelle de toutes Si que les anciens Architectes de la Grcce 
fe font proposée pour modelé à imiter dans leurs plus beaux édifices. 

Je ils fe font fervis de tous fes membres comme de patron , qu'ils ont 
repreléntez dans les differentes matières qu’ils ont mis en oeuvre , don- 
nant au marbre Je au bronze , ou à l’argent Je à l’or mefme, dans les 
bâcimens les plus fuperbes Si confacrcz aux Princes ou aux Dieux , 
à peu prés la mefme figure que la pierre ou le bois reprefentoient dans 
les cabanes des Pauvres. Ainfi poferent-ils des Coloncs a l’imitation 
des troncs d'arbres, des Epiftyles ou Architraves au lieu de poutres, 
des Stylobatcs Je des Chapiteaux à la place des focles Si des billots ; 
les bouts des (olives leur donnèrent l'idée des triglyphes Si des méto- 
pes , Si les pointes des chevrons celle des dcnticules Si des matules ; 

Ils prirent mefme la forme de leur Corniche de celle des avances du 
toit. Si celle des Frontons de la face de leur couverture. Etdiftribuint 
de cette manière le refte de leurs ornements fous la mefure desmem- 
btes qui fe trouvoient véritablement dans la nature, ils formèrent fur 
ce principe les Règles d’ Architecture , qui donnent tant de plaifir Si tant 
d’admiration, lorsqu'elles font ponctuellement exécutées dans les ou- 
vrages. 

Sur quoy il ne faut pas fe perfuader que l' Architecture, aux premiers 
temps de fa naiffance,ayt acquis ce degré de perfection qui fe connoift 
encore àprefent Si qui ne fe regarde qu’avec eftonnement dans les ref- 
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4 COURS D'A RCHITECTURE,' 

L i vRi I. tes majeftueux de quelques-uns des édifices anciens ; Mais il eft bien 
Chap, I. plus raifonnablc de croire qu’clle ( s’eft avancée peu à peu , & comme 
pied à pied , corrigeant Tes defauts avec le temps & changeant dans 
. les ouvrages ce qu'elle reconnoiffoit devoir eftre changé, pour n'cftre 
pas dans l'approbation des perfonnes intelligentes. 

Ainfi il eft tres-vray femblable que les Romains ont beaucoup ajouté 
aux inventions des Grecs, dans les temps principalement qu'citant les 
Maiftres de l'Univers, ils fe font eftudiez à confacrer leur mémoire à 
l'eternité par la majefté de leurs édifices, & à biffera lapollcrité des 
marques auguftes de la grandeur de leur PuifTance & de leur Ame. 

Mais lors que les nations barbares s'eftant débordées dans l'Empire 
Romain , eurent non feulement abactu fa puilfance & fon autorité , 
mais mefinc tâché d'en dcfracincr la mémoire; Ces fuperbes bâtimens 
furent renverfez , & l'Architeéturc trouva fon monument dans la rui- 
ne des ouvrages de qui elle avoit crû pouvoir attendre l'immortalité. 

Elle y demeura cnfcvclic dans l'efpacc de treize ficelés , laiffant ré- 
gner à fa place cette façon de bâtir énorme & infuportable, & donc 
nos Pères fe font long temps fervis fous le nom d'Architc&urc Goti- 
que, que les Gots qui en cftoient les premiers Auteurs luyavoicnt don- 
né. Jufquacequ’en ces derniers temps , certains Génies courageux Si 
intelligents, fuivant avec beaucoup cfe foin Si de travail les traces de 
la belle Architecture, la trouvèrent enfin accablée fous des monceaux 
de ruine des anciens bâtiments , d’où ils b déterrèrent & b remirent 
au jour , quoyque tellement délabrée & gaffée du long fejour qu'elle 
avoit fait fous terre , qu'à peine eftoit-elle réconnoiffable. Mais enfin 
ces mefmcs cfprits s'eftudiant avec une application extraordinaire à la 
découverte de fes ornements, ils luy rendirent peu à peufes beautez 
paffées , & la remirent non feulement dans fon ancien éclat , mais ils 
ajoutèrent encore à fa propre gtandeurdes accroifTcmensconfiderables. 


CHAPITRE II. 


Chap. II. 


Explication des termes de l' Architecture. 

L 'Archttect uxe, ainfi que les autres A rts ou Sciences , a lès 
termes particuliers , qui doivent eftre premièrement expliquez fi 
l'on veuc avoir une intelligence parfaite de fes Préceptes. C'eft ce qui 
nous a obligé démettre icy les noms de fes principales parties, afin 
que l’on en puiffe plus facilement comprendre l’ufage & l'application. 

Toute 1a façade d’un ornement d'Architeéâure peut eftre appcllé 
Ordonnance ou Colomnaifon , qui eft un mot dont nous pouvons 
nous fervir , quoy qu’il parroiffe barbare , eftant pris delà partie 1a plus 
confidcrablc des ornements; c’eft à duc de b Colonne qui donne 1a 
mefure Si b réglé à tout le refte. 
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PREMIERE PARTIE. 

Elle a quatre parties principales. 

1 A La Colonne. 

(B Le Piedeftal. 

j C L’Entablement ou la Travaifon. 
(■N Le Fronton ou frontifpice, 
Chacune de ces parties a trois membres. 

r £ Le Fuft ou le tronc. 

Ceux de la Colonne font< D Le Chapiteau. 

CF La Bafe. 
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Ceux du Stylobate ou 
Piedeftal font 


Ceux de l'Entablement 
font 


1 

1 


L Le Dé ou le vif du Piedeftal. 
M La Corniche. 

K Le Socle ou bafe du Piedeftal. 

G L’Architrave. 

H La Frize. 

I La Corniche. 


C P Le tympan. 
Ceux du Fronton font i O La Corniche. 

C^Lcs Acroteres. 


Ces membres font encore repartis en diverfes menues parcelles , que 
l’on appelle des moulures, quife changent félon la divcrlïté des Or- 
dres d'Atchiteûure , ôc dont les noms fegpit peut-eftre mieux enten- 
dus fi l’on les détermine chacun à part, que s’ils eftoient reprefentez 
dans la confufion où ils fe trouvent quand ils font mis l’un parmi l'au- 
tre, jufqu'à ce que parl'ufage& l’infpcûion de plufieurs morceaux 
d’Archite&ure , l’on en puifle avoir une connoiflànce parfaite. 
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LES NOMS DES ORNEmENS OV 
Moulures particulières. 


a Rcglet , filet ou lifteau. 
b Couronc , larmes, Goutiere ou 
moucheté. 

c Tore , bafton , ou bozel . 
ii Doucine ou Gueule droicte & 
renvetfée. 

e T alon, Cymaifc droite & renver- 
se'e. 

f Scorie, Trochile ou rond creux, 
g Aftragaie. 
h Fafccou Plattebande. 

» Bandelette ou règle. 
k. Chanfrain, denucrcux, efeape, 
ou nacelle. 

Il L’ouc, l'œuf, ou quart de rond 
droit & renversé. 


m La Plinthe ou l’alaque. 
n Triglyphe. 
o Métope. 

p Mutulc, Modilîon, Corbeau, 
Confole. 
q Feftons. 

r La Clef, Menfole. 
f L’Impofte ou Coufïinet. 
t Les pieds droits. 

» » Les Gouttes, larmesjcampanes. 
x Volute. 

y Denticules ou dentelcts. 

K Des Oues ou œufs retailler. 

4 Patenôtres ou Collier de Perles 
ou d’Olivcs. 
b Cordeliere. 
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* . Livre. I. 

CHAPITRE III. Ch ap. HL 

« ■* 

Des Ordres de ï Architcfture. 

L A plus noble partie de l'ordonnance du bâtimenteft la Colon- 
ne, & c'cft d'elle que dépend le refte des Orncmens. Il y en a de 
prolTes & de ^relies félon les differentes proportions quelles ont de 
leur groflcur a leur hauteur, qui ont chacune des Orncmens qui 
'cur font particulièrement affectez, & l'on ne peut pas légitimement 
attribuer aux Colonnes maflives , les parties ou les moulures* qui 
font propres aux plus déliées par les règles de l’Art , ni accompagner 
les Colonnes fubtiles avec des ornemens que l' Architecture a don- 
nez aux plus grofTcs. 

Les proportions de la hauteur à la groffeur ont cité judicieufement 
déterminées par les anciens Architectes , qui imitant premièrement 
la ftruCture du corps humain , dont la hauteur cft ordinairement 
égale à fix de fes pieds bien formez , ont fait une efpece ou Ordre 
de Colonnes donc la hauteur cftoit fextuple de la grofTeur , à qui 
ils ont donné un picdcltal , une bafe , un chapiteau & un enta, 
blement particulier , avec le reftede fes orncmens & moulures prom- 
ptes dans une fimplicité majeftueufe , par qui clic fcmble s'approcher 
d'autant plus de cette vigueur malle & robufte qui fc reconnoift dans 
les parties des corps des hommes bien faits; Et ils ont appellécepre- 
micrordreTOSCAN,parcequcc'eft aux environsde Florence que les 
anciens peuples de Lydie, venus d'Afic pour peupler laTofcane, l'ont 
premièrement mis en ufage dans la conftruCtion de leurs Temples. 

Confidcranc par après que les plus beaux corps des jeunes hommes 
avoient ordinairement plus de fix de leurs proprespiedsde hauteur, ils fi- 
rent un fécond ordre de Colonnes dont la hauteur cftoit fejlruplc de leur 
groflcur, à qui ils attribuèrent des membres & des moulures particu- 
lières un peu mieux ornées & plus ajuftées que les precedentes, à caufc 
que les jeunes hommes ont quelque chofc dans la ftruCture de leur 
corps de plus agréable & de plus élégant que le refte des hommes du 
vulgaire: Et parce que les Doriens bâtirent autrefois un Temple dans 
la ville d’Argos en l'honneur de la Deeflc Junon fous les proportions 
de cet ordre, de là luy cft venu le nom d’ordre DORIQUE. 

Enfuitc ils eftablircnc an troifiéme ordre de Colonnes à l'imitation 
•du corps des femmes, dont la hauteur cft prefque égale à la longueur 
de huit de leurs pieds, & ils leur donnèrent pour ce fujet une hau- 
teur oCtuplc de leur groflcur avec des orncmens plus délicats; Et cet 

ordre fuc appelle IONIQUE, pareeque le Temple de Diane fut au- 1 

trefois bâti de cette manière à Ephefc par les Grecs partez en Afie fous 
la conduite d'ion d'Athcncs. 

Du depuis ils en firent un autre à l'imitation du corps des filles. 




Digitized by Google 


Livre I. 
C H a p. III- 


,o COURS D'ARCHITECTURE, 

qui eft plus greflc que celuy des femmes ; Ec ils luy donnèrent une hau- 
teur égale a neuf de fes groffeurs avec des membres & des moulures / 
beaucoup plus refouillées Si plus délicates, & qui fut appelle CORIN- 
T H I E N , à caufe que ce fut à Corinthe où il fut premièrement mis 
en œuvre. 

Enfin ils firent un cinquième ordre de Colonnes dont la hauteur 
comenoitdix grolfeurs, qu’ils accompagnèrent d’ornemens les plus re- 
cherchez & les plus exquis dont ils purent s'avifer, l’appellant Tordre 
ITALIQUE ou COMPOSE' , parce que c'eft en Italie où Ton s'en eft 
premièrement fervi,& que les membres Si les moulures de tous les au- 
tres ordres, luy peuvent légitimement convenir, s'ils font mis avec 
jugement. 

Voilà donc les cinq cfpeces de Colonnes que l’on appelle autrement 
tes cinq ordres d' jlrchittflure , fçavoir , le Tofc-.xn , le Dorique , l'ionique, le 
Corinthien (ùf le Composé, qui fervent à diverfifict les façades des Bàti- 
mens & à leur donner de la beauté par leur difpolîtion , qui doit eftre 
telle que le Tofean foit pour les ouvrages maflifs ou ruftics, le Dorique 
pour les plus égayez , mais forts & roDuftcs,l'Ionique& les autres pour 
les plus dclicats.cn maniéré que les derniers ordres foient toujours 
mis audeifus des premiers. Et c'eft pour cetre raifon que des moder- 
nfs ont appelle le Tofean Gigantcfquc, le Dorique Herculicn , l'ioni- 
que Matronal, le Composé Héroïque, & le Corinthien Virginal. 

Aurefte quoyquc les proportions de la hauteur à la groffeur des Co- 
lonnes , que nous venons d'expliquer, foit celle que la plus part des Ar- 
chitedlcs anciens ont mis en ufage , il faut neanmoins remarquer que 
ce qu'ils ont appcllé hauteur eft le plus fouvent entendu entre la bafe Si 
le chapiteau , quoy que parfois elle comprenne l'une fie l’autre de des 
parties. Ces melures fcfont même quelquefois trouvé allez altérées dans 
leurs bàtimens,qu'ils ont judicieufcmcntajuftcz à la différence des lieux 
& de la fitufttion de leurs Colonnes. 

Le fujet principal de ce difeours fera de faire voir les divers 
fentimens des plus grands hommes en cet Art. Après avoir première- 
ment averti que bien que quelques-uns ayent pris pour module, c'eft à dire 
pour une mefure communc.lc diamètre entier du bas de la Colonne,nous, 
en imitant cequ’a fait Vitruve dans Tordre Dorique , nous ne prendrons 
partout que la moitié de fagroffeur, c’eft à dire le demi diamètre du 
pied pour noftrc JModule , qui eft enfuite divisé endiverfes parcelles, 
pour fervir de mefure commune à toutes les autres parties du bâti- 
ment. De forte qu’en toutes difpofitions d'ornemens ou de Façades , • 
rlfuffit d'avoir premièrement déterminé la groffeur de la Colonne qui 
doity eftre mile en œuvre, puifque fur ce fondemcntl'on peut enfuitte 
trouver par les réglés de l'Art les mefuresdcla hauteur dp toutes les au- 
tres parties Si moulûtes, auüi bien que de leur groffeur & de leur faillie. % 


Digitized by Google 






Compose 


Corinthien; 


Dorique 


:,WlJ>' 4> 


TahL- des Ctiuq Orxlres ~bdixdi4tectiire 

> Sutua/it la doctrine J* TÎtruue ou deses anciens Imitateur* ^Pi 

hrur Jonncr omejdee Je Chacun Deux., et l&rjauv distinguer làn 
le /autre et par' la proportion de la grosseur de la Colan-ne 
a sa hauteur et par certains Caractères Spécifiques comme 
Sont la Simple nudité du Toscan ,JLes TrujlypJies duJtortquejl 
Les 'Volutes de lion tique, Lesjuedles du Corinthien et les 
blutes Sur lesjhed/es du Compose'. 

IONIQUE. 


Toscan. 
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Livre C 

CHAPITRE IV. Chap.IV.' 

De la diminution des Colonnes. 

C Omme les Arbres donc les Colonnes onc pris la place dans les 
bâcimcns , vont diminuant doucement depuis le pied jufqu’à leur 
fommet .cnfortc que leur groflcur foie plus grande en bas que vers le 
haut; l'on donne a leur imitation, plus de grolïeur au pied.dcsColon- 
nes,c'cft àdirefur labafc,quefous le chapiteau & la diminution s'en fait 
prefquc infcnfiblcment par une continuelle detraéfion de parties fui- 
vant une certaine proportion , enforte qu'elles parodient avoir efté 
tournées & polies au tour. 

La différence du plus grand & du plus petit diamètre d'une Colon- 
ne félon fa hauteur le trouve par une des règles de Vitruve, qui veut 
qu’aux Colonnes qui n’ont pas plus de quinze pieds de haut, le dia- 
mètre d’enbas furpafle celuy d’enhaut de h , fi elles vont de quin- 
ze à vingt pieds , le diamètre d'enhaut ne contient que les g de celuy 
d’enbas , les f- fi elles vont de vinge à trente , & les g à celles qui vont 
de jo. à 40. pieds , & les J pour celles de quarante à cinquante , & ainfi 
des autres a proportion ; enforte que les Colonnes les plus hautes 
foient moins diminuées que celles qui le font moins , puifque par les 
réglés de la Perfpe&ivc, les chofes qui font élevées fort haut au def- 
fus de l'œil , femblcntau fentiment de cet Auteur, s’appecifTcr d’elles- >. 
mcfmcs vers le fommec. 

Sur quoy l’on doic remarquer que bien que Vitruve ait pris la fi- 
xicme partie du diamètre pour la plus grande diminution de fes Co- 
lonnes. Il ne faut pas neanmoins l'entendre de telle forte , qu’elle ne 
pu ifTc pas cftre plus grande que de j-, qui eft la diminution particu- 
lière des Colonnes Ioniques, puifqu'en effet celle des Colonnes plus 
grofTes, comme du Tofcan &du Dorique, eft plus grande , & s’étend 
au & même au ~ du diamètre. Mais il faut s'imaginer que Vitruve 
a donné fa réglé pour eftre entendue de telle forte, que quelque rai- 
fon que les diamètres ayent entr’cuxdans les Colonnes les plus courtes, 
ils la doivent toûjours confcrver fuivant les proportions de fa réglé 
aux plus hautes : comme par exemple , la meme raifon qui fe trouve 
entre la diminution des diamètres de Si de ,- aux Colonnes de ij. 
picdsjfc doit trouver encore entre celle de dans celles deao. 

pieds, U ainfi des autres. 

Les Architcûcs fe fervent de plufieurs maniérés pour tracer avec 
grâce la ligne de cette diminution des Colonnes , enforte qu. elles 

C iij 
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L i v r e'I. paroiflcnt avoir efté faites au tour ; dont voicy les plus faciles. L’on 
C H ap. IV. décrit premièrement un demi cercle OQJ 1 , lur le diamètre O P, où 
Piancbt //. l'on doit commencer la diminution, & Ce demi cercledoit cftre coupé 
au point Q, par la ligne C tirée de l'extremité C du diamètre fu- 
pericur. Parallèle à l'axe delà Colonne RS. Enfuite ayant divifé cet 
axe en tant de parties égales que l'on veut comme aux points M,K,H , 
par où l'on mène des lignes perpendiculaires à l’axe ou parallèles aux 
diamètres O P, QD : l’on partage l'arc OÇ_, du demi cercle O Q_P, 
compris entre les points O , en autant de parties égales que l’on a 
divifé Taxe, par les points i.a 3. par où l'on mené les iignes droites 1. 
8 :a. 9: 3. 10: parallèles à l’axe RS,Sc rencontrant les lignes M.%: K. 9 ; 
H. 10 : aux points 8. 9. 10. en telle forte que celle qui eft tirée du premier 
pointdel’arcO J*j_,fe termineà ccllcquieft tirée de la première divifion 
de l’axe M.t : & celle qui vient du fécond point de l’arc 1. s’arrefte àla 
ligne AT. 9. qui vient du fécond point de l’axe, celle du troifiéme 3. àla 
troifiéme H 10, & ainfi des autrcs.Etpar ces points trouvez 0 . 8 . 9. 10. C. 
Il faut tirer doucement une ligne courbe, qui fera d'autant plus adou- 
cie & plus agréable, que l'on aura pris plus de parties dans l’arc 0(9, 
& dans l’axe R S. 

Il y en a qui ne fc contentent pas de diminuer les Coloncs vers le haut, 
mais qui commençant la diminution au tiers , l'étendent autant à pro- 
portion vers le bas de la Colonne que vers le haut, ajoutant même quel- 
que choie au diamètre de laColonne en cet endroit, afin qu cllcy pa- 
TLnch, //. roilfeplus enfléc,& voicy comme ils font. Ils prennent le point C, où 

Fi i“ r ‘ ,r - cil le tiers de l’axe de la Colonne A B , & par les points A , C Si B , ils 

mènent des diamètres à angles droits fur l’axe; cnlortc que D A Efoic 
de mod. 1 .,GÇR de mod. 1-; en ajoûtant au diamètre du bas de 
la Colonne a de chaque collé pour le renflement , & 1 BK de mod. 
i’ 7 ou même plus grand , félon la qualité de la Colonne & la règle de 
Vitruvc. Puis du centre C & intervalle CG, l’on fait un cercle GH 
/Ç 5 ,qui eft coupé en H 8 c S parles lignes !H,SiD S parallèles à l'a- 
xe, & menées des extremitez des diamètres fuperieur & inferieur / & 
D ; Si ayant divifé les portions de l’axe C B Si ÇA en tant de parties 
égales que l'on veut en des points d'où l'on mené des lignes parallè- 
les aux diamètres, Si les portions des arcs G N Si ÇS en autant de 
portions aufli égales entr'elles , & de telle forte que l'arc G H en con- 
tienne autant que l’axe £B, Si l’arc G S autant que l'axe CA, l'on me- 
nedes points de divifion des arcs, des lignes parallèles à l’axe qui ren- 
contrent celles qui font tirées des divifions de l’axe, avec cette propor- 
tion que la ligne 1. 4: qui vient de 1. premier point de l'arc G H , s’ar- 
refte au point 4. qui vient de L premier point de divifion de l'axe CB ; 

Si la ligne 1. y. qui part de 1, fécond poinc de l’arc Ç H , fe termine au 
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point/, qui vient de Ai lccond point de l'axe, & ainfi desautfes. Tout 
de même la ligne 7. 10: venahtde 7. premier point de l'acc (j S, s’arre- 
tte en 10 qui vient de 0 pretmer point de l'axe C^; fit la lignes. 11 : qui 
part de S. fécond point de l'arc fe termine en ii.qui partauifi de P fécond 
point de l’axe CA, SA ainfi des autres. Enfin l'on mené également une 
ligne courbe par cous ces points de rencontre qui fait celle du contour 
& de la diminution de la Colonne avec fon renflement au tiers , & ce 
contour paroiflra d’autant plus adouci & plus agréable que l'on aura 
pris plus de points de diviiion dans les arcs & dans les parties de 
l’axe. 

Il y a encore une autre manière de diminuer les Colonnes extrême- 
ment belle Si elegante, & en qui l'on n'ajoûte rien au tiers pour lcrcn. 
flcmenc de la groffeur fi l'on veut qu'il demeure de mod. 1. mais qui 
vient agréablement diminuer fous le chapiceau vers le haut , & vers le 
bas fur la bafe en cette forte. La hauteur de la Colonne A B citant dé- 
terminée , il en faut prendre le tiers en bas comme A C ,Si par C mener 
une ligne D £E indéfinie de part S : d'autre, & perpendiculaire à l'axe 
de la Colonc AB, En fuite l’on prend de chaque collé du point C' les 
lignes CD&l ££ chacune égale à la moitié de la groffeur de la Colon- 
ne^'eftà dire à un module,! laquelle les deu xQA P Si R B N font faites 
parallèles aux extremitez de l'axe A & Bi Si fur la ligne R B N au haut 
de la Colonne, on prend de part & d'autre du poinc B les deux B G Si 
B O pour la plus grande diminution, qui fe trouve par la règle de Vi- 
truve,&par l’cfpeccdc la Colonne , ainfi qu'il fera expliqué cy-aprés, 
puis du centre Ç & de l’intervalle G <S égal àC D, c'eftd dircàun mo- 
dule , l'on décrit l’arc de cercle S H qui coupe l’axe de la Colonne 
A B au point H, par qui du point G, il faut mener une ligne droi- 
te G H F qui vienne couper la ligne DCE continuée au point F; 
d'où l'on tire autant de lignes droites que l'on veut comme F / K , 
au travers de l'axe où elles le coupent au point l , futlefquellcs de cha- 
que point 7 , 1 ’on prent au delijde l’axe des portions/ K toutes égales à la 
même CD ou au module , Se de chaque poinc K l’on tire des lignes 
K M L: perpendiculaites à l’axe A B , Si de telle forte que CH L foit 
toûjourségalc à Ai K : enfin pat tous les points K K d’une part , &Z. U 
de l’autre, & des extremitez G Si O, l'on mène adroiiccmcnt les courbes 
GKD K, SiOLEL, qui formeront le» coftez de la Colonne dimi- 
nuée infcnfiblcment depuis les points du tiers E & D vers les extrê- 
mes, Si renflée agréablement vers les mefrnes points S Si D. Où il pa- 
roill que la courbure en fera d’autant plus agréable & plus facile que 
l’on aura mené plus de lignes / K du poinc F , puifquc par ce moyen 
il y aura plus de points K dcccrmincz par où la courbe paffera necef- 
faircmcnc. Je ne dtray rien icy de la nature de cette courbe qui cft la 


Livrb I 
Chap. IV. 


Planche /f. 
figure ///• 


Digitized by Google 



te co ur s D’Architecture; 

Livre I. frtmicrc C onchoide des anciens , ny de l’inttrumcnt de Nicomedes qui la 
C H Ar. IV. décrit tout d'un trait, parce quej'ay parlé allez amplement fur cette 
matière dans le livre de la folution des quatre principaux Problèmes 
d' Architecture que j'ay donné au public. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE L’ORDRE TOSCAN. 

L eft bon de Ravoir, avant q^d’entrer dans le Livre It. 
détail de cet Ordre Tofcan, qu’ayant dans cet- Chap. I. 
te première Partie du Cours d’Archite&ure à Tojcait. 
examiner par le menu les parties de chacun des 
Ordres, Nous avons jugé à propos de commen- 
cer en chacun d'eux par la do&rinc de Vitru- 
ve, ou par celle de fes principaux Interprètes & 

ScCtaceurs, comme font Philander , Barbaro , Scr- 
lio,Catanco &c. aux endroits, où nous n'avons 
' rien trouvé d'expliqué dans Vitruve. Et de rapporter enfuite les ma- 
niérés des trois plus célébrés Architectes entre ceux des Modernes qui 
nous ont laiffé des préceptes par écrit , c'cft à dire , DE Vie N OLE , 

Palladio & Scamozzi. Que nous avons tâché autant que nousavons 
pû de rendre claires & ailées pour la pratique- 

Déplus en l'explication de ces Ordres d’ArchitcCture nous com- 
mîneerons toûjours par les parties les plus baffes , d’où paffant par les 
moyennes, nous arriverons aux plus hautes ; c'cft à dire que nous par- 
lerons premièrement des Sty lobâtes ou Piedcltaux, puis des Colonnes, 

&dcs Entablemens, & enfin des Frontons ou Frontifpices. 

Le picdcftal Tofcan, comme nous avons dit cy-deffus des Styloba- p, Mckt /lt 
tes en general , à fes trois parcies qui font la Bafc C, le 75c ou Tronc Fi^rt /. 

A , & la corniche B. Le Tronc du piedeftal Tofcan»-^, eft un quar- 
ré, qui a autant de largeur que de hauteur, & l'une & l'autre eft demod. 

3 c’cft à dire égale à la largeur de la plinthe dé labafe de la Colonne, 
dont il fera parlé cy- apres: le Tronc eft mis entre deux plattes bandes 

DU 
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Livre II. C & 3 , dont la hauteur en chacune eft de mod. j , ou mod. c’cft 
C h a P. I. à dire égale au quart ou mefmc au cinquième de la hauteur du tronc ; 

Tofean. L’une de ces bandes comme C fert de bafe au piedeftal & a le quarc 

de fa propre hauteur pour faillie, l’autre 3 fert de corniche dont la fail- 
lie eft j- de fa hauteur. Ainfi la hauteur entière du piedeftal eft de mod. 
4- ou mod. 4'-. 

Les membres de la Colonne font auffi trois, le Fuft ou Tronc D, la 
Bafe £& le Chapiteau JT Les moulures de la bafe font la plinthe Ç , 
fUmhr ni. le Tore ou bafton H , & l’anneau ou réglée I. La hauteur de la bafe 
F ‘I“ r ‘ a b eft égale en tous les ordres à la moitié delagrofleur de la Colonne, 
c’cft à dire à un module: L’on la divife en deux également en c, & l’on 
donne la partie balte <t c à la plinthe G que l’on fait toujours quarrée, 
quoy que Viertive cnfêigne à la faire ronde en la tirant au compas; 
l’autre moitié de deffus ch fc partage en 4. dont les 3 de dclfous c d 
font la hauteur du Tore H, & la quatrième d b fait celle de l’anneau 
1 , qui en cet ordre fert d’orle au chanfrain de la Colonne, &: fait par - 
tic de la bafe ,quoy qu’en tous les autres elle faite partie du tronc. La 
faillie de la plinthe eft de chaque cofté égale à fa propre hauteur ; & 
par ce moyen toute fa largeur fera fcfquialtcre de la grolfcur de la co- 
lonne pat le b^Fc’eft à dire qu’elle lcra de mod. 3. La faillie du Tore 
eft la mefmc que celle de la plinthe ; fon diamètre l f citant continué 
en g, déterminera la faillie de l’anneau ouOrlc; le chanfrain ou de- 
micreux du pied de la colonne eft un are de cercle dont le centre eft 
en h qui fait l’angle extérieur d’un quarréifc dont les coftcz font égaux 
à la ligne g h qui eft la faillie de l’orle 1 . L’on peut donner un con- 
tour plus agréable à ce mefmc chanfrain en cette forte ; Après avoir 
divifé la ligne op, qui fait la faillie de l’anneau / en deux egalement 
en f, l’on prend 0 t égale à 0 f, & du centrer & intervalle tp, l’on cou- 
pe le cofté de la Colonne 0 r au point r,&des centres r &/>,& du me- 
me intervalle r p, l’on fait deux arcs de cercle quife coupent au point 
tj , centre du contour du chanfrain r p qui fe fait fous le mefmc 
rayon r p. 

ptâncbe ni f- a fauteur du vif de la Colonne eft de mod. u. fa groflcur pat le 

Figurt /. 


PUnebe III. 
Figure III. 


bas , qui eft de mod- i. ,cft menée ii l’on veut egalement jufqu au 
tiers de la Colonne en Y Z. fa grofTeur par le haut eft de nfod. 
i 7 , afin que la diminution fe faffe de part & d’autre de mod. j-:Et de- 
puis le tiers jufqu’cn haut , le contour fc fait en adoucilfant par les 
points trouvez fuivant la première maniéré décrite cy- devant ou fui- 
vant la féconde fi l’on veut donner du renflement au tiers de la Colon- 
ne. Sur le vif eft pofe l’anneau fupericur L & l’aftragalc K ; la hauteur 
des deux eft la moitié de celle du Gorgerin du chapiteau dont nous al- 
lons parler , c’cft à dire à mod. -. Et cette hauteur fe partage en 3. les 
j- d’enhaut font pour l’aftragale, & le J- de deflouspour l’orle; la faillie 
de l’aftragale répond au vifdu bas de la Colonne , &c. celle de l’orlc au 
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centre de Taftragalc; fous lorlc il Ce faic un chanfrain ou demi-rond Livre II. 
creuxcn'a mLn; miniers que nous avons fait à|celuyde deflus labafe. Chap. I. 

Les moulures du chapiteau Tofean font l'abaque P, l’ccuf O aveefon Tofean. 
anneau ou reglet N , Se le collier , gorgerin ou frize du chapiteau 

M. En voicy les mefures. Toute la hauteur « b cft de mod.i. qui fedi- 
vifeen j. aux points e U c, dont celle de deflus «cil pour l'abaque F ‘ i "‘ 

P, Se celle d'enbas 1 / e pour le gorgerin M s celle du milieu c t fe parta- 
ge encore une fois en 4. Se les 3. de dcITus c d font Teeuf O Se celle de 
deflous d de cordon ou anneau N. Le diamètre ou la groITcur du gor- 
gerin M ell la mcfmc que celle du vif de la Colonne par le haut. 

La largeur de l'abaque cft de mod. 1. égale à la grolleur du pied de la 
Colonne , & de cette façon la faillie fè trouve égale à la diminution du 
haut de la Colonne. La faillie du reglet ou anneau N eft égale à fa 
hauteur d t. Le contour de l'œuf O fe fait en cette façon : Ton divife 
toute la faillie de l'abaque a f ou cp en deux également en r, Selon 
fait c f égale à c r,& ayant pris le point n un peu en dedans de l'extrémité 
de l’abaque p,fur les deux centres n Se 0 qui eft à l'cxtremitc de l'anneau 

N, Se de l’intervalle 0 f, Ton fait deux arcs de cercles qui fe coupent au 
point q , d'où comme centre Se du mcfmc intervalle Ton forme le con- 
tour de love no. 

La hauteur de la bafe eftant de mod. 1 celle du Fuft de mod. 
n. Se celle du chapiteau de mod. 1. Il paroift que celle de la Colon- 
ne entière cft de mod. 14. . 

L’on met la ttavaifon ou l'entablement au dcITus du chapiteau.dont 
il y a trois parties ainfi que nous avons dit cy - devant , l'Architrave 
A B j la frize B D, & la corniche D /. Toute la hauteur A B de l'Ar- 
chitrave cft de mod. 1. que Ton divife en 6, dont on donne la partie d'en- 
haut à la bandelette ou règle B C qui fert de Cymaife à l'Architrave., 

& dont la faillie eft la moitié de fa hauteur , Se les / autres à la poutre 
ou plattcbande 1 A £ , qui doit répondre au vif du haut de la Co- 
lonne. 

Sut l’Architrave on allit la frize B D dont la hauteur eft aufli de 
mod. i., Se qui dan^pet ordre n'eft qu'une table nuë ou plattcban- 
de qui dent répondre comme l'Architrave au vif du haut de la Co- 
lonne. 


La corniche fe met au delfus de la ftife, Se fes moulures font la 
gouticrc £ H entre deux règles D S , Se H G ; 8e love G 1 . Toute la 
hauteur delà corniche cft de mod. i' r qui fe divife en 3. , les ’ r de def- 
fous D G font pour le Larmier ou gouticrc avec fes deux règles , Se le 
'- de deflus G / eft pour l'ove. La hauteur D G fe partage en 4, fie une 
des parties de deflous fait la réglé D E , celle de deflus fait l’autre rè- 
gle H G , Se les deux du milieu font pour le larmier E H ; L’on fouil- 
le ordinairement des canaux dans le Soffitcou plat-fonds de la gouttiè- 
re E S. Toute la faillie de la corniche cft égale à fa propre hauteur , fie 
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Livre. II. c'cft un ufagc que les anciens Architectes ont alTcz approuvé de don- 
C H AP. I. net aux moulures de la corniche autant de faillie que de hauteur, à la 
Tofcan. referve de la gouticre , à qui ils ont accoûtumé d'ajouter h de fa hau- 

teur pour en augmenter la faillie ;& cet excès fe reprent fur la faillie 
des deux réglés qui n’eft que de la moitié de leur hauteur. Celle de l’o- 
ve eft la mcfmc que la hauteur , & le centre du contour fe trouve au 
point x qui clt le fommet d'un triangle équilatéral dont le cofté eft t u 
qui fe prent du bout de la règle fupcricurc au bourde la faillie de 
love. 

La hauteur de l’Architrave citant de mod. i. celle de la frize de 
mod. i. &i celle de la corniche de mod. ij-. Il paroiftquc celle de l’en- 
tablement eft de mod. j' r . Ainfi comme la hauteur du picdeitalcft de 
mod. 4! ou mod. 4', celle de la Colonne de mod.14. & celle de l'entable- 
ment de mod. 3' r . Il paroiit que la hauteur enticre de l'ordonnance fera 
de mod. 11. ou de mod. ti£. 

Le fronton ou frontifpicc fe met enfuite fur la corniche de l'enta- 
blement, dont il y a trois parties , ainfi que nous l’avons marque cy- 
FLmcht l/l. devant, le Tympan ou tambour J,\i corniche B & les AcrotcrcsC.Lcs 
Fifvt r. moulures de la corniche du fronton font toutes les mefmes que cel- 
les de la corniche de l’entablement , à la referve de la dernière qui 
fert de couronemcnt a l'ordonnance , & qui tantoll eft un ove com- 
me en cet ordre Tofcan , & tantoft une doucine , ou mcfmc un ca- 
vet ou un talon, ainfi qu'il fe verra cy-apre’s , & qui ne fe met jamais 
à l’entablement que lorlqu'il n’y a point de frontifpicc , dont il eft 
membre particulier, en forte que la gouticre demeure toute nue au 
. deifous du Tympan du Fronton. 

Cette moulure donc t », quelle qu’elle foit, fe liauifc en pointe par 
les lignes droittes u X & % X fi le fronton doit eftrc triangulaire, 
ou par un arc de cercle » X ^ fi le mefmp doit eftre rond : Et à ces 
lignes de l'ovc.l’on mène des parallèles en mefme diftance que font 
entr’elles les lignes qui forment les autres membres de la corniche de 
l’entablement , Jcfquellcs donneront par ce moyen les hauteurs & les 
faillies des moulures de la corniche du fronton ,flr l’cipacc qui demeu- 
re entre les moulures de la corniche du fronton , Si celles de l’enta- 
blement , comme A , s’appelle le Tympan ou Tambour, qui répond 
toûjours au vif de la frize & de l'Architrave de deifous , & qui 
peut demeurer vuide & plat ou bien eftrc rcmply d'ornemens de Scul- 
pture. 

Le vif des Acroteres répond auflï au vif du Tympan , & la hauteur 
de ceux des coftcz eft égale à celle du haut du Tympan du frontifpi- 
ces Ils ont, ainfi que le piedeftal ,dcux membres, le tronc ou la face C 
& leurCymaifc D,qui dans le Tofcan n’eft qu'une réglé, dont la hau- 
teur eft du tout ; la largeur de ceux des collez le termine dans les 
flancs du fronton , celle l'Acrbtere du milieu eft de mod. 1. &fahau- 
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leur tous fa cymaifc touche a la pointe ou Commet X du mcfmc fron- Livre II. 
ton. Les Acrotcrcs à bien parler ne font que des piedeftaux qui peu- C h a p. I. , 

vent fervir à porter des figures fur les angles & au milieu du fronton Tofcnn. 
pour achever le couronement delà façade. 

Toute la conftruétion des frontifpices confifte en leur hauteur ou 
élévation P F que Vitruve détermine en cette forte : il divife toute la Ttdnche ^ ni. 
façade ou largeur de la goucicrc / ç en 9. parties égales , & il en prent 1 ’ i “ r ‘ 
une pour étendre depuis P jufqucs JG & puis il tire les lignes F t & 

J? q, peut faire lescoftcz du Frontifpice , aufquels 'il mené les droittes 
^ s & « g parallèles. Mais comme ilparoilt trop écraxé par cette ma- 
nicrcjil y ades Architectes qui ne donnent pas à la ligne de la hauteur 
T F -' de la ligne r q, mais comme P R, ou- comme PT : ou même \ 
comme P S. Quelques-uns trouvent encore plus ingcnicufcmenc cette 
hauteur en cette manière: ils coupent la ligne r q en deux egalement au F ‘î“* c 
poinc y , d’où ils abaiflcnt une perpendiculaire y r égale àj 1 q , Si du 
centre r, flç intervalle r « ou r ils décrivent un arc de cercle b X x 
qui détermine la hauteur du Frontifpice j X. 

Voila la diftribution de l’Ordte Tofean faite à peuplés félon les 
règles de Vitruve , ou des vieux Architectes qui ont tâché de l'imi- 
ter. Mais comme elle ne plaift pas à tout le monde , & p.froit un 
peu embarrafice ; J’ay crû que l’on verroit icy volontiers les fenti- 
mens fur cet Ordre & fur tous les autres, de ces crois Archiceûes dont 
nous avons parlé cy-dcvant , dont les Ouvrages & les écrits font le 
plus uiiivcrfcllcment approuvez; & j’ay pour ce fujet expliqué leurs 
règles affin d’en tailler le choix au jugement de ceux quiauront às’en 
fetvir. Ces Auteurs, comme nous avons dit, font Vicnole, Palla- 
dio & Se AMOZZI. 
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CHAPITRE II. 

L' Ordre Tofcan de Vignolt. 

C E T Architecte a cela de particulier que fur quelque hauteur que 
l'on puiffe déterminer , il applique avec facilité l'ordonnance delà 
façade & de fesornemens; pofant pour fondement univerfel en tous fes 
ordres que le picdeftal loit le tiers de la hauteur de la Colonne avec la 
bafe 8c le chapiteau, 8c que la hauteur de l'entablement en foit le quart. 
Toutes le* fois donc qu'une hauteur luy cil propoféc, il n’a qu'à la di- 
vifer en ij.parties égales, dont les 4-d’cnbas font pour lepiedcllal, les 5. 
d deflus pour l'entablement fans Frontifpicc, 6c les h entredeux pour la 
Colonne; Qu'il divifeenfuitc en tant de parties égales qu’il veut don- 
ner de modules à fa hauteur , félon l'ordre qu’il veut mettre en œu- 
vre , 8c il trouve pat ce moyen la grolTcur de fa Colonne 8c la me. 
fure commune de tous les autres membres de fon ordonnance. Et s’il 
vouloir faire une façade fa^piedcflal,il divife toute la hauteur donnée 
en j. dont il donne lapartiWe delfus à l'entablement , 8c les 4autrcsàla 
Colonne , qu’il divifeenfuitc , ainfi que nous venons de dirc.cn autant 
de parties que fa Colonne avec la bafe 8c le chapiteau doit avoir de 
modules, pour avoir la mcfurc du relie. 

Dans l'ordre Tofcan la Colonne a pour fa hauteur fix de fes pro- 
pres grolfcurs, c’cll à dire 12 modules, 8c la bafe Scie chapiteau chacun 
un module. Le tout cil donc de mod. 14. dont le j- qui fait mod, cil 
pour la hauteur du piedcllal, 8c Iej-^quifait mod. }' appartient à l'en- 
tablement. Ainfi toute la hauteur de la façade ou ordonnance vient 
à élire de mod. zz' r 

Les moulures particulières de chaque membre font aflez. differentes 
de celles que nous avons expliquées cy-devant,puifqu’cn cette ordon- 
nance, la bafe du piedcllal a une plinthe 8c une réglé. Le Dé n'cll 
pas quarré comme en l’autre ,mais il cil plus haut que large. La corni- 
che cil compofée d’un talon 8c d’une réglé. Pour trouver les mcfurcs, 
il feue Juppofer en cet Ordre que le module efl divifé en 11. parties égales , 8c 
l'on donne un demy module ou p. 6 . à la hauteur de la bafe du piede- 
ftal, dont la plinthe A a p. y 8c le rcglct Bp 1. La faillie de la plinthe 
ell de p. 4; celle du rcglct p. 1. La largeur du Dé ou tronc du piedcllal 
C ell égale à celle de la plinthe de la bafe de la Colonne F , c’cll à di- 
re mod. ou mod. z p. g. Sa hauteur cil de mod. 3^ ou mod. 3 p. S. 
Celle de la corniche ell aulïi de mod. j- ou p. fi.dont l’on donne au talon 
Dp. 4. 8c à la bandelette pu règle B p. 2. Toute la faillie cil de p. 4. , 
celle du talon par le haut de p. 3'- , 8c par le bas p. .-. 

La bafe de la Colonne à une plinthe, unTore, 8c un anneau. Toute 
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la hauteur eft de ir.od. J. ; la plinthe J? en a p. 6., le Tore G p. j., & 
l’anneau H p. i. :La faillie de la plinthe eft de chaque code de p. 4} ; 
celle du Tore égale à celle de la plinthe, celle de l’anneau de p. 2. Le 
contour du cavet de la Colonne fe fait en l’une des maniérés que nous 
avons enfeignées cy- devant. 

La grolTcur de la Colonne par le bas / JC eft de mod. x. , celle du 
haut L JH fous le rcglct de l’aftragalc eft de mod. l.p. 7., afin que la 
diminution foit de chaque cofté de p. af -• Toute fa hauteur eft de 
mod. 12. , dont l’aftragale O contient p. 1. , & le rcglct N p. ij-, La fail- 
lie de l’aftragalc eft de p. i| ; celle du rcglct répond au centre de l'aftra- 
gale. Le contour du chanfrain fous le reglet fe fait en la maniéré cy. 
devant, aufli bien que celuy de la diminution de la Colonne. 

La hauteur du chapiteau eft de mod. 1. Ses moulures font le gorgerin 
P p. 4. , le filet ou anneau Qj>. I. love R p. 3. , la bande de l'abaque 
Jp. j. Si la regledc l'abaque T p. J. Toute la largeur de l'abaque eft de 
mod. 2 p. j. , afin que la faillie foit de chaque cofté p. j. La différence 
des faillies de la bande Si de la réglé de l’abaque eft de p. 1.; la faillie du 
filet £?_eft aufli p. I. ; Le contour de l’ove fe fait en la manière que 
nous avons expliquée cy-dcvant: le gorg^Mi répond au vif du haut de 
la Colonne. ™ 

La hauteur de l'entablement eft de mod. 3'-. dont l’Architrave à 
mod. 1. ,1a frize mod. /. p.a. , 8: la corniche mod. I. p. 4. 

La hauteur de l'Architrave cftanc de mod. 1. fes parties font la plat- 
tebandc V. de p. 10. ,& la réglé X p. x. La faillie de cette réglé eft de 
p. x. . La plattcbande répond au gorgerin, c’eft à dire au vif du haut 
de la Colonne. 

La hauteur de la frize Y eft de mod. 1: p. x. ; elle doit cftre platte 
& répondre aufli bien que l’Architrave au vif du haut de la Co- 
lonne. 

Celle de la corniche eft de mod. i.p. 4. Ses moulures (ont, le talon 
Z p.4. , le filet t p. ' r , le larmier -R p. 6. , 1 a règle y p. J-. , l’aftragalc 
y p. 1., 8e l’ove 0 p. 4. Toute la faillie de la corniche eft de mod. 1. 
p. 6 . Chaque membre particulier aautanc de faillie que de hauteur, 
à la referve du larmier, dont la faillie eft de p. 9. quoy que fa hauteur 
11c foit que de p.6. Si l’on veut un frontifpice il fera fait en l’une des 
maniérés cy -devant. 
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CHAPITRE III. 
L’Ordre T ojcan de Palladio. 


L ivr e II. 
C h a p. III. 
Tofcan. 
Palladio. 


A F i n de trouver plus facilement les mefures des moulures de 
cet Ordre, à qui Palladio donne beaucoup plus de dclicatefle 
que ne fait pasVignole ou les Imitateurs de Vitruvc , il fait première- 
ment divifer fon module en 50 parties -Et fans s’arrefter au picdcftal , 
qu’il ne fait que d'un Socle marqué A, tout Ample fans corniche 5 c fans 
bafe 5c de la hauteur tantoft d'un module, tantofl de deux, félon cel- 
le qu'il veut donner à toute fon ordonnance ; il donne mod. 14. à la PUxcbt p. 
Colonne avec fa bafe 5 c fon chapiteau , fie le * de cette hauteur , c’eft r, l m , - 
à dire mod. j'- à fon entablement : dcfortc que fi fon Socle cft de 
mod. 1., l'ordonnance entière efl de mod. 19' ; ou de mod. i8'-fl le So- 
cle cft feulement de mod. 1. 

La hauteur de la bafe de la Colonne eft de mod. 1. : fes moulures 
font la plinthe A de p. rj , la règle Bp. if . , la gueule droit- runche r. 
te C p. p; ; 5 c l'aftragalc Z) p. 4. La faillie cft de p. 10. de chaque co- Fipm ir. 
lié , celle de l'aftragalc p 4., ainfila largeur delà plinthe cft de mod. 
a]- ou mod. 1. p. 10. 

La Colonne cft de mod. 11. ; fes parties font un Orlc inferieur 
avec fon chanfrain E p i., le fuft F mod. 11^ ou mod. 11. p. aaj- ; un 
autre orlc fuperieur avec fon chanfrain G p i'- 5 c l'aftragalc H p. 4. La 
diminution de la Colonne par le hauteft de p. y de chaque collé; ain- 
fi le diamètre fuperieur eft de mod. îj-oudcrnod. i.p. 10., la faille de 
l’allragle eft aufli de p. j. 

La hauteur du chapiteau eft de mod. r. , fes membres font, le Figon ni. 
gorgerin I p. 8[-, l’orle K p. it.,la gueule renverfée L p. 8|-. , la règle 
M p. 1. , la goutierc de l’abaque N p. j’ r ; le cavet O p. 3. , 5 c la règle 
P p.z.. La faillie de l’abaque cft de chaque cofté de p. 10. , celle de la 
goutierc p. 6 . ,Sc celle de l'orlc K p. 2. 

L’entablement a de hauteur mod. c'cft à dire mod. yp. ij., dont 
l'Architrave prent mod. ij- ou mod. ip. y , la frife mod. ï ou p. ifi. 5 c la 
corniche mod. 1,7 , ou mod. 1. p. 14. 

La hauteur de l’Architrave eftant donc de mod.i.p. y ; fes par- 
ties font la première bande Qj). uj- ; la fécondé R p. iy \. , 5c la règle 
avec fon chanfrain S. p. y La faillie de la règle eft de p. y 

La hauteur de la Frizc T cft de p. 26. qui fc fait d’une courbure ren- 
flée de boflage ou pierre brute ou ruftiquée. 

Celle de la corniche cllant de mod. 1. p. i+. ; Ses moulures font 
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Livre II. le cavet ou demi rond creux V p. 8., le filet X p. , l'ove T p. la 

Ch ap. IU. goutiere Z p. io., la réglé r p- i. , la dourine ou gueule droitte a 
Tofan. p. 10., Si la réglé © p. jr. La faillie de toute la corniche eft égale à fa 

iW/aü*. hauteur, c'cft à dire à mod. i. p. i+. , celle de k goutiere Z. , eft de 

mod. i. Si celle de k réglé X p. 7z- 
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Livre II. 
~ Ch ap. IV. 
CHAPITRE IV. Tofcan. 

Scamozxi. 

L'Ordre Tofcan de Scamoz^ci. 

C E TT u le Y donne à tous fes Ordres beaucoup plus de delica- 
tefle que tous les autres ;& apres avoir divifé fon module en 30 
parties, ainlï que Palladio; il donne mod. ijà la hauteur de fa Colon- 
ne avec fa bafe &fon chapiteau, dont il donne le au piedcftal , c’cft 
à dire mod. 3^ ou mod . 5 .p. 11'r, & autant a l'enrablcmcnt : & par ce 
moyen fon ordonnance à mod- 12. V pour fa hauteur. 

Le piedcftal a donc mod. 3'-, ou mod - 3 p- «G qui font diftribuez 
dételle forte que la bafe en à mod. I , qui n’cft en cet ordre qu’un So- fff , • 

cletout fimple A. y \c- De B mod. z . , A la corniche mod. >- ou p. zj. 

Scs moulures font le chanfrain C p. s' T , le fil« D p. 1., la goutierc E p. 
iz - ,& la règle F p. }' r . La faillie du Socle de la bafe eft de p. 3. , celle 
de la corniche p. 6'- , de la goutierc E p. j-., du filée Dp. 4-. La lar- 
geur du dé ou cube du piedcftal eft de mod. ij- ou de mod. z. p. zo. 

° La bafe de la Colonne à mod. 1. Ses moulures font la plinthe Ç. p. 

18. , le Tore 77 p. u. La règle 7 dans cette ordonnance, aufli bien que 
dans celle de Palladio cy-dcflus, eft partie du fuft de la Colonne , & 
non pas de la bafe comme dans les ordonnances de Vitruve & de Vi- 
gnolc. La faillie de la plinthe & du Tore eft de chaque cofté dep. 10., 
ainli toute leur largeur fera de mod. 1. p. 10. comme celle du cube du 
piedcftal. 

La hauteur du fuft ou vif de la Colonne eft de mod. 13. Scs membres 
font la réglé 7 avec fon chanfrain ou congédcp. 3. ,1c tronc*' mod. ta. 
p. iz' r . , le filet L avec fon chanfrain p. ij-., & l'aftragale JH p. 3. La 
groffeur de la Colonne par le bas eft de mod. a., & par le haut de mod. 

1 p. // ,afin que la diminution foit de chaque cofté de mod. . ou p. 
la faillie de l’aftragale eft de p. 4'-, & celle de l orlc inferieur 7 de 

F- *?• 

Le chapiteau à mod. :. de hauteur. Scs parties font le gorgerin N F: i“ rr - "l. 
p. 8^., le filet O p. 4 S l'aftragale P. p. z - , l ove Q_j>. -j \. , la goutierc de 
l’abaque R p. 7'.. , & la règle S p. 3. Toute la faillie du chapiteau eft de 
p. S de chaque cofté, celle delà goutierc R p. y r . , de love p. C~ 
de l’aftragale p. 3. ,du filet O p..i~. 

L'entablement à mod. 3'- ou mod. 3. p. n' r . Qui font diftribuez, 
dcfortc que l’Architrave en à mod . r- p. x - , la frize mod. 1. p. n. , & la 
corniche mod. 1. p. 9. 

L'architrave a donc mod. 1 p. de hauteur : fes moulures font la 
première bande T p. 11. , la féconde V p. 16- , 1 c filet X p. if- , & la rè- 
gle Y p. 3p Toute la faillie de l’Architrave eft de p. 3,-., celle du fi- 
let X p-t'z , de la bande V p. 1. 

F ij 
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Livre II. La hauteur de la Frize eft demod. i . p. n. , fes membres font le vif 
Char. IV. ou la plattebande Z mod.i.p.9,, dans laquelle on élève au deflus de cha- 
Tofetm. que Colonne des efpcccs de mutules plats .en forme de triglyphcs,qui 

iScamozx 1 . reprefentent les ccftes des poutres du dedans, &c la réglé a p. i. La fail- 
lie de la réglé & celle des mutules eft de p. i\. , leur largeur eft de 
mod. i. 

La corniche à mod. i. p. 9. de hauteur ; fes moulures font le cavet g 
p. , la règle y p. 1 ’ - ,1'ove A p- (■ , un autre cavet [ p. iÇ. , le filet 
( p. i’ .j la goutiere H p. 9. , 1 a règle J p. i-, la doucine 1 p. S, , le filet 
> p. i’ r . ,& la règle A p. a 1 -. La faillie de la corniche eft égale à fa hau- 
tcur , c’eft àdire à mod. i.p9. dont il faut ôter p. 1. pour celle du filée 
x; p. g. pour celle de la règle J; p. 9, pour celle de la goutiere H ; p. 
l i. pour celle de la réglé { & u‘- pour celle du chaftain ». Celle 
de l'ove eft de p. u. & celle de la réglé v p. 6 . 

Au refte il ne faut pas que l'on s’étonne, fi dans les nombres que 
nous avons donnez aux moulures du Tofcan de Scamozzi , nous ne 
nous fournies pas toujours fervis de ceux qu’il a cottcz dans fa figure, 
qui eft la feule de tous fes ordres où il a fuivy le nombre des mtnu- 
tes qui répondent aux parties de noftre module; Parce qu’il y en a plu- 
ficurs qui ne font pas corredfs.&qui ne reviennent nullement au tout 
qu’elles compofent. Cet Architecte n’ayant pas toute l’cxaéHtudc que 
l’on pourroit louhaittet dans fes mefures particulières , pour lefqueîles 
il fe i'ert quafi toujours d’une manière de calcul qui n'eft pas prati- 
quable , & qui nous a obligez à faire des fupputations difficiles pour 
les réduire aux parties du module div Hé en 30. Ce que nous avons 
voulu marquer ici en paftant , refervant à expliquer les deffauts de fa 
méthode en un autre endroit. 



Digitized by Google 






Digitized by Google 




CHAPITRE PREMIER. 
DE LO KD RE DORIQUE. 


Livre III. 
Ch ap I. 
Dorique. 


L y a des Architectes qui difent que l’Ordre Dorique 
n'a point de bafe qui luy foie propre , fondez principale- 
ment fur ce que Vitruvequi s'eft attaché à expliquer avec 
exactitude toutes les parcies de cet Ordre , n'a point par- 
lé de fa bafe , & fur ce qu’il y a encore des bâtimens an- 
tiques de cette maniéré, où les fiifts des Colonnes portent a crû fur 
l'abaque du piedcftal ,& même parce que les Anciens ont indifférem- 
ment mis les bafes des autres Ordres fous les Colonnes Doriques, 
comme des bafes Tofcanes Si des Ioniques, & le plus fouvent des ba- 
ies Attiques. 

Au relie foit que l'on donne une bafe à la Colonne , ou que 1 on 
ne luy en donne pas.IeTronc du piedcftal aura une largeur fefquial- 
tere de la grolTeur de la Colonne , c’cft a dire de mod.^j. Qui cil celle 
qui appartiendroic au front de la plintlxp de la bafe 11 l'on y en mettoit 
une ; Et pour la hauteur du même tronc du piedcftal, elle fera égale àla 
diagonale de fa larglur, c’cft à dire que 11 dans le quarré E F Ç, dont 
les codez £ f &L F G font de mod. 3, l'on mène une diagonale E (j ,i 
qui l’on falfe égal le collé E H, ce fera la hauteur du Dé du lty- 
lobate, qui fera à peu prés de mod. 4 , fur lequel on mettra la cor- 

niche H N, & la bafe E O au deftous , qui feronc l'une & l'autre 
de la hauteurd’un de celle du Tronc £ //.c'cftà dire de prés de 
mod. j-,ainfi la hauteur entière du picdeftal fera prés de mod. j’* . 

Les moulures de la bafe du piedcftal font la plinthe j4 , le Tore fu „ c h, VI j 
3, l'âftragale C, & le filet D, dont voicy les mefures :Toutc la hau- //. 

teur O E eftant couppce en P en deux également , la partie inferieu- 
re O P eft pour la hauteur de la plinthe ; l'autre P E fc divife 
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runchc vu. 

Figure I V . 


4 o COURS D'ARCHITECTURE 

encore en deux en £>_, & la partie P Ç_cft pour le Tore B-, l'autre 
Q_S eftant derechef partagée en j.les ‘ r de dcITous £> R font pour 
l’aftragalc C, 8c le refte R E pour le filet D. La faillie de la plin- 
the cft égale à fa hauteur , celle du Tore à celle de la plinthe , celle 
de l'aftragalc répond au centre du Tore, ôc celle du filet au centre de 
l'aftragalc. 

Les moulures de la corniche du picdeftal font la réglé 1 , l'aftra- 
gale JC, le talon Z. 8c la règle M : leurs mefures font, que toute la hau- 
teur H N que nous avons die devoir cftre ' r de celle du tronc EH 
fc divife en trois , dont la partie d'enbas H T Ce divife encore en 3., 
8cle| inferieur // S eft pour le filet /,les J- S T pour l'atlragale K-, 
Les deux autres parties d’cnhauc T N font pour le Talon avec fa rè- 
gle, en telle forte qu’etlant derechef divifées en 3. le j- fupericur P' N y 
loitpour la réglé dcf,8f les de dclfous T V pourletalon L. La faillie 
de la corniche du piedcflal ell égale à fa hauteur fans la règle du talon, 
celle de l’aftragalc égale à fa hauteur Si celle du filet , dont la faillie 
répond au centre de l'aftragalc , entre lequel Sc le deflbus de la règle 
fe décrit le talon aufti haut que large. 

La Bafe Attiquc qui cft ordinairement mife fous les Colonnes 
Doriques à cos parties ; la plinthe A , le Tore inferieur B, la règle 
ou anneau [ , la feotis D, une autre réglé ou anneau £ , & le Tore 
de deflus F. L 1 règle ou anneau R n’eft pas une partie de 1 * Bafe, 
mais bien du fuft de la Colonne. Au refte toute la hauteur de la 
Bafe Attiquc G H cft d’up module , c’cft à dire égale à la moitié de 
la grofleur du pied de la colonne: elle fc divife en j. dont le infe. 
rieur G / eft pour la hauteur de la plinthe kH, les f- de deflus fcpar. 
ragent encore on 4 , 8c le j fupericur H L cft pour le Tore fupericur 
F, les autres t L /,fç partagent en deux en K , afin que la moitié de 
deflbus I K foie pour la hauteur du Tore inferieur B , Si celle dedef- 
fus K F pour la fcotic avec fes deux anneaux , c'oft à dire que cette 
hauteur K L eftant diviféc en c. Ja partie N L foie pour la règle ou 
anneau fupericur £ , celle de deflbus X M pour l'anneau inferieur C, 
Si les 4 entredeux JFl Njpoÿt le trochile ou fcotic D. La largeut 
du front do la plinthe aufli bien que cello du Tore inferieur cft fc- 
quiaherc de la grofleur de la Colonne , c’oft à’dire de mod. 3. ; de 
forte que la faillie eft de chaque codé de mod. 1 - La faillie de l'an- 
neau inferieur C répond au centre du Tore inferieur £, l’anneau de 
deflus E, le centre du Tore fupericur F 8c l'orle ou anneau du fuft 
R , ont une même faillie qui cft égale aux f de celle de la plinthe. 

Le centre du contour de la feotieeft au poinr q, au la ligne op, qui 
joint les extremitez des deux réglés 0 Si p , eft divifée en deux 
également. Çe même contour fe fait bien plus agréablement avec 
deux centres en cette force. Du point b fur la ligne a c , on laide 
tomber une perpendiculaire b c , dont le point miliou d cft le centre 
du premier contour b g , qui doit eftre un quarr de cercle , Si après 

avoir 
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avoir mené il perpendiculaire a la ligne b c qui coupe lare b g eng, Livre I 
ilfout mener Aligne arque Ion dw.fe en deux également en /, C h*f. I. 

^ I on eleve fe perpendiculaire à la droite a g qui vient couper Dor T e. 
e A prolongée L c, & du centre e , & de 1 intervalle e a ou r e, 1 on 
mené le fécond arc a g, d'où provient un contour fort agréable de 
la feotie a g b fait fur les deux centres A & e 

Il y a des Architeaes qui ont ajoute un aftragale a la baie Toi 

cane pour en faire une bafe Dorique en cette manière. , punebt ' W 

Toute la hauteur de la bafe S f, qui eft toujours égalé au mo- „ 

dule, eft divifée en deux également en G , & la partie de deflous £ G 
cft pour la plinthe A ; celle de delTus G F fe partage en », dont les 
deux inférieures G H font le Tore B , la fupeneure H / fait aftra- 
gale C. Le filer ou orle du chanfra.n D eft partie du fuft d : la Co- 
fonne & n'appartient pas à la bafe. La faillie de la plinthe & du To- 
re eft de chaque cofté de mod. V-, celle de lotie du chanfra.n eft le 
tiers de la faillie de la plinthe, & celle de 1 aftragale répond au centre 

JU Les membres du fuft de la Colonne font lotie de deffous R avec tip" *' 
fon chanfrain ,1e Tronc 2,1'orle de deffus C avec fon chanfram , 
laftragale D. Toute fa hauteur eft feptuple de la groffeur de la Co- 
lonne par le bas, c'eft à dire de mod. 14 . Ce K e dc dcff ° us r R , & i 
mod. '-,fa faillie comme nous l'avons dit eft double de fa hauteur, 
c'eft à dire de mod.;-.; Le contour du chanfram fe doit faire en la 

manière qui a efté enfeignée dans le Tofcan., , 

La mofleur du bas de la Colonne eft de mod. a. 5 elle fe rcftrcffit 
par le Lut de mod. Ç. Enforte que fa groffeur fous l'orle du chan- 
fram fupeneur n'eft que de mod. .Ç. La hauteur de cet orle f & de 
l'aftraealc D eft de mod. Ç. qui doit dire d.vifee en 5 . afin que le - de 
deffous foit pour l'orle & (es j- de deffus pour laftragale D Le dia- 
mètre de laftragale eft égal à celuy du bas de la Colonne, Se lalailhc 
eft de chaque cofté de mod. Ç ou égale a fa hauteur avec celle de lot- 
ie ; la faillie de l'orle répond au centre de laftragale -, & le concour # du 
chanfrain fe fait au deffous comme au Toican ; celuy de la diminu- 
tion de la Colonne Dorique fe fera en l'une des premières manières 
que nous avons expliquées, foit que l'on la commence desle pied, ou 

feulement du tiers. ...... r £« CtmuUurt‘> 

Que fi Ion y fait des Cannellures ainfi qu il arrive iouvent ; il 
faut avoir le foin de n’y en mettre que 10 . Si fi elles font planes ou a 
pans, il fautinferire un polygone de xo. collez dans le cercle X, «'• 

dont le diamètre eft celuy du bas de la Colonne ou de mod_i. , Si cha- 
cun de ces coder. comme u 7 i eftant élevé depuis le pied jufqu'en haut 
avec une diminution uniforme Se proportionnée à celle du tronc, 
la Colonne fe trouvera cancllée de canellûres planes Iclon les règles 

de l'Ordre Dorique. ' . 

Si l'on veut des canellûres qui foient crcuzecs, voicy comme cl- 

G 
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Livre. III. les feferont: fut on des collez du même polygone comme fur f p , Il 
Ch ap. I. faut bâtir un quarré fa, dont les diagonales/ q , & p r fe couperont 
Dorique. au point O , qui fera le centre du contour f. t. f. , fuivant lequel il 
faudra creufer le fuft dans les 10. collez du polygone, qui cftant con- 
tinuez du bas en haut avec une diminution uniforme & proportion- 
née à celle du fuft , donneront une Colonne canclléc de canellures, 
crcufcs & propres à l’ordre Dorique. 

Au relie cette forte d’ornement s’applique en diverfes manières 
aux Colonnes tant Doriques que des autres ordres. En quelques-unes 
le fuft eft canelc du tiers en haut feulement , & le bas demeure uni; 
en d’autres la canelure commence dés le picd,& va jufqu’à l’orle du 
chanfrain fupericur; Et cela encore en differentes fortes, car aux unes 
les cannelures font planes ou plattes du bas jufqu'au tiers, & crcuzccs 
du tiers en haut; En d’autres les cannelures font crcuzccs par tout ; Sc 
en d’autres les creux font remplis d’un tore ou ballon depuis le bas 
jufqu’au tiers, & le relie demeure creuzé; il y en a même qui élevent 
un tore ou ballon fur le dos de l’arrefte. Où il faut remarquer qu’aux 
Colonnes ftriées ou cannelées la partie enfoncée s’appelle ordinaire- 
ment le creux , St celle qui fort en dehors la colle, l’arrcftc ou le 
lifte], 

TUnche m Les parties du chapiteau Dorique font le gorgerin , trois filets 
///. ou anneaux ®, love C , 1 a couronne ou gouciere de l’abaque D,lc ta- 
lon f & la règle J?. Toute fa hauteur G P eft de mod. i.j II faut la 
divifer en 3. aux points H Sc Ad & donner la partie G H au gorgerin 

, celle du milieu H M à love & aux trois anneaux, enfortc toute- 
fois qu’eftant partagée derechef en 3. les 1 d’enhaut L M foient pour 
l’ovc, & le j- d’en bas L H cftant encore divifé en 3 H /. ,/ K , KL, 
fallc les 3 anneaux B. Enfin le tiers fupericur de toute la hauteur M P 
eft pour l’abaque , enforte qu’eftant divilèc en trois , les deux parties 
inferieures M N foient pour la gouticrcD,Ics J- du relie N O pour le 
talon E, U le j- de delfus O P pour la réglé y. Le diamètre du gorge- 
lin eft le meme que ccluy du haut de la Colonne. Toute la largeur 
de l’abaque Q^R eft de mod. z' ; . Quoyque Vitruve fc foie contenté 
de luy donner feulement mod. P : . La faillie du talon Q^S eft égale 
à fa propre hauteur P. Celle des 3 anneaux B égale aux J- de la 
hauteur de deux anneaux H K. Le contour de love fc fait comme au 
Tofcan. L’on a accoutumé de mettre 4 rofes T dans le gorgerin, qui 
répondent aux faces du bâtiment, &c 4 autres dans le foffitc de l’aba- 
que aux 4 coins. 

La hauteur de la bafe cftant de mod.i., celle du fuft de mod. 14. 
& celle du chapiteau auflï de mod. I. Il paroi t que la hauceur entière de 
la Colonne eft de mod. 1 (. 

Les parties de l’Epiftyle ou Architrave Dorique font la plattebande 
A , la réglé B , 1 e filet C avec les gouttes ou campants D ; Toucc la 
hauteur ab eft mod. 1., qui le divife en 7, dont la partie de defl'us b c 
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eft pour la rcglc 3 ; celle qui fuit c e fe divifc en j , Si le j- de deflus Livre III.’ 
c d eft pour le filet C,Sc le relie d t pour la hauteur des gouttes D, Ch a r. I. 
qui doivent cltre fix en figure pyramidale ou conoïdc , mifes jufte. Dorique. 
ment fous les triglyphes, dont nous allons parler. La plattebande de 
l’Architrave doit répondre precifément au vif du hauc de la Co- 
lonne. 

Les moulures de la frize R S font les Triglyphes T, les métopes E, 

Si le chapiteau des triglyphes /. Les triglyphes, qui font l'ornement 
fpecifiquc de l’ordre Dorique , & qui reprefentent les telles ou les 
bouts des folivcs du plSnchcr du dedans , doivent élire difpofcz de 
telle forte , que leur milieu réponde à plomb à celuy des Colonnes, 
comme par la ligne T H. Leur hauccur fo ellde mod. 17, leur lar- 
geur f g de mod. 1.; Elle fe doit partager en 6 , dont deux demy-par- 
tics ^ n Scgh font les demy canaux de chaque collé, les deux parcies 
nm&ihj donnenc de chaque collé les efpaccs FF que l'on appelle 
les codes ou arredcs,les deux autres m l 6 c j k font pour les deux 
canaux G G , Si enfin la partie du milieu l h c(i pour l’arrede du mi- 
lieu. La hauteur des canaux fq ed moindre que celle des trigly- 
phes f 0 de la partie 0 q qui cd de mod. j-; à laquelle cd auflî éga- 
le la hauteur 0 p du chapiteau des triglyphes / ; les canaux doivenc 
edre creuzez en pointe dans les triglyphes, enforte que l’angle de leur 
enfoncement ou cavité irop foit droit ou à l’Equerre. 

Il faut difpofer les triglyphes dans la frize en telle manière qu’ils 
lailTent toujours entre-deux des cfpaces quarrez comme E , que l'on 
appelle des metopes, où l’on taille des vafes ou badins fervans aux 
facrificcs des Anciens, ou des tedes de bœuf ou de mouton , donc 
les cornes font liées & cntrelalfécs de fleurs 8i de fruits avec des fedons 
Si bandelettes pendantes de chaque codé ; ou meme d’autres orne- 
jnens fuivant le caprice des Ouvriers. 

Cette ncccllité de laifler dans la frize des cfpaces quarrez entre les 
triglyphes, rend la difpofition de l'ordre Dorique alfez diflicilc , ou- 
tre qu’il faut que les milieux des Colonnes répondent exactement 
aux milieux des triglyphes , d’où vient qu’il relie aux encoignûres 
des efpaccs que Vitruve appelle des demi-metopes, quoy qu’ils foient 
bien moindres que la moitié d’une métope. 

Les membres de la corniche font la goutiere JH accompagnée 
de deux cymaifes Doriques K L 8z O , & la gueule droite P ave c 
fa rcglc Q. La hauteur de la goutiere & de la gueule droite r g 
cd de mod. 1. , à quoy l’on ajoute pfdc mod. ‘ r pour la règle ^ La 
ligne r É fe partage en deux en ^ , Si fa partie fuperieure % (3 ell pour 
la doucinc ou gueule droite P , l’autre ^ r fc divife en j. parties, dont 
les } du milieu u x fc donnent à la goutiere M, celle de deflus x , 

8i celle de deflous u r font pour les deux cymaifes Doriques , enfor- 
tc qu’edant l’une Si l'autre diviféc en ) , les ' r de delfous y x &c t r 
foient pour les talons N ScK , Sc les '-de dclfus U ut pour les 
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LIVRE III. deux filets O & L. Les faillies des cymaifes Doriques ><f& A^font 
ChaP. I. e'galcs à leur hauteur r»&jr^oui A .La faillie de la gueule droitte 
Dorique. ’ ? eft auffi égale à fa hauteur n t. Mais celle de la gouciere , 6 cft 
de mod. J-.,c’cil à dire quelle furpalfc de J- fa propre hauteur S i. 

Dans le foifite ou plat fonds de îa goutierc l’on a accoutumé d'en- 
tailler 18. gouttes ou larmes au dclfus des triglyphes en la largeur ou 
en face S r,&c a- en lalongucur du triglyphe , & audeflus des méto- 
pes l'on entaille des foudres , ou des rofes , ou même d'autres orne- 
mens. Il y a de plus fous le meme foffitc de la gouticre un canal en- 
taillé ou fcotic marquée r. 

La hauteur de l'architrave cft de mod. i. , celle de la frize com- 
pris le chapiteau des triglyphes de mod. iî-,& celle la corniche de 
mod. i; , Se partant la hauteur entière de l'entablement cft de mod. 
3 V 

La hauteur du picdeftal eft de mod. 5" ; celle de la colonne de 
mod. iC. & celle de l’entablement de mod. j’-’. & par confequent la 
hauteur de l'ordonnance Dorique avec bafe fera prés de mod. 

& fans bafe de mod. 24'L '* 

Le contour de la gueule droitte P, fe fait en cette forte : Après 
avoir tiré la ligne p, 4 du bout du filet de la cymaife fupericurc O 
au bout de la règle £>_, qui cft au deflus de la gueule droitte (en for! 
te que la faillie > ? foit égale à toute la hauteur >, ainfi que nous 
avons dit;) Il faut la divifer en deux également au point 0 -, Se fur cha- 
cune des moitiez 0 p & 0 4 foire un triangle Ifofeele osvju&oe-}, 
dont chacun des coftcz ® 0, po, p-l foit les ;• de leur bafe 0 ! 

ou 0 4 ; & des fommets de ces triangles «• & p comme centres , il faut 
décrire les arcs de cercle 0 p & 0 4 qui fe toucheront en 0, & feront 
une agréable flexion po 4 pour ladoucine. 

Le contour des cymaifes Doriques K & N fe foit ainfi ; ayant mené 
la ligne ,u 8 d'un bout à l’autre , il faut la partager en deux au point 
X, & fur chaque moitié * 0 & * m foire un triangle équilatéral ^ ® 6, 
&C.X" u enfotte que le fommet du triangle fupeneuro- foit en dedans 
& ce luy du triangle inferieur 9 foit en dehors ; & ces mcfmcs fom- 
mets < & £r feront les centres des arcs de cercle 8* & „ * qui fe ren- 
contrant au point x formeront une figure de bonne grâce i x u pour 
le contour du talon K ou Aé. 1 

Au refte il faut entendre de la gueule droitte ou doucinc avec fa 
règle en cec ordre Dorique , la mcfme chofe que nous avons cy-devant 
dite de love en l'ordre Tofean ; c'eft à dire que c’eft une moulure qui 
appartient particulièrement au Fronton, qui partant ne s'étend fur la 
cymaife de fa goutiere,que lorfquc l'ordonnance n’a point de frontifpice. 
Et le fronton dans cet ordre ,commc en tous les autres ,(c fait en lama- 
niere que nous avons ditauTofean; bien entendu quela cornichcdu 
frontilpicc ait par toutles mefmes moulures avec la mcfme hauteur & 
la mefme faillie que la corniche de 1 entablement de l'ordonnance. 
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Livr e III. 

CHAPITRE II. 

, L'Ordre Dorique de Vignole 

V Icnole divife premièrement fon module en il parties ;& don- 
ne le j- de la Colonne au piedcftal & le à l’entablement. Et 
comme toute fa Colonne avec la bafe & le chapiteau eft de mod. 1 6. “ 

donc le cft mod. j|-, c’ell à dire mod. j p. 4. qui fe donne au piede- 
llal , & le ^ qui cil mod. 4. eft pour l'entablement ; il fe voit que tou- 
te l'ordonnance a de hauteur mod. 1/ , c’cft à dire mod. ay.p. 4. 

La hauteur du piedcftal eftant mod j.p. 4. la bafe en prcnc p. io,Ie // 

tronc mod. 4. , & la corniche p. t. Les moulures de la bafe font le So- 
cle si p. 4., la plinthe B p. 1'-., le talon renverfé C p. 1. l'aftragalc D 
p. i.Si .le filet S avec fon chanfrain p. La faillie du Socle cft de p. 

4- . , celle de la plinthe p.4. , celle du bas du talon renverfé ou gueule 
droitte C cft de p. 3Ç., celle du haut du mcfme talon & celle de l'a- 
ftragale de p. 1 . , du filet E p. l. La hauteur du De ou tronc du pic- 
dcllal eft de mod. 4-,fa largeur de mod i.p. îùic'eft à dire égale àccl- 
lcdcla plinthe delà bafe de la Colonne , dont nous allons parler. La- 
hauteur de la corniche du piedcftal cft de p. 6. Scs moulures font le 
talon G p. i], , 1 a goutiere Hp i‘ r . , le filet l.p. j-., love Kp. larc- 
glc L p.?. La faillie de la corniche cft p. 6., celle de la goutiere eft 
de p. 4. , celle des autres moulures font les mêmes que leurs hau- 
teurs. 

La hauteur de la Colonne cft mod 16. , la bafe en prent mod. I., le 
fuft mod. 14. ,& le chapiteau mod. 1.; la hauteur de la bafe de la Colon- 
ne cft donc de mod. 1. Ses parties font la plinthe iHM p. 6 ., le tore N 
p. 4. , l'aftragalc O p. 1. , & la réglé P avec fon chanfrain p. 1. Où il 
faut remarquer que dans cette maniéré le filet P faic partie de la bafe 
quoy qu'en toutes les manières des autres Ordres hors le Tofcan il ap- 
partienne au fuft de la Colonne. La faillie de la plinthe eft de chaque 
collé dep f. , afin que toute fa largeur foit de mod. z.p. to. Celle du tô- 
le cft la même que celle de la plinthe , celle de l'aftragalc cft de p. i'-,& F !*’ ch ‘ , r// 
celle du filet de p.i. ' 

La hauteur du fuft de la Colonne cft de mod. 14. Scs membres 
font lcrronc S mod Ij.p. 10^ ,1e filet ou anneau R avec fon chanfrain 
p. r>& l’aftragalc S p.i. La largeur du tronc par le bas eft de mod. i.,& Pif'bt Vltt- 
par le haut de mod. Ij- ou de mod. i.p. 8., afin que la diminution foit de F ‘““ rc 
chaque collé dep. a., à quoy cft égale la faillie de l'altragaie, 8c celle du 
filet répond au centre de cclui-cy. Au rçllc la Colonne commence fa 
diminution ou du cîers de fa hauteur, ou même des le pied ; auquel cas 
il le fait une adjeétion au tiers de p./. de chaque colle,afinde la faire 
renfler en la manière que nous avons dit cy-dclfus. 
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La hauteur du chapiteau cft de mod. 1. Ses moulures font le gorge- 
rin T p. 4 ,lesj règles ou anneaux ^X T, chacun de p. j-., love % p. 
j,'-. , la gouticre de l'abaque a p. aj.. , le talon de l'abaque 0 p. 1. & le rc- 
glct? p.J-. La faillie du rcglct de l’abaque y cft de chaque cofté de p. 
j[ . ; & de cette forte toute là largeur fera mod. 1. p. 7. Il doit eftrc 
quarté aulli bien que le talon & la gouticre de l’abaque dans tous les 
ordres, & les autres membres du chapiteau font aronais au tour com- 
me le fuft de la Colonne. La faillie de la goutierc cft dep. 4. , la lar- 
geur du gorgerin cft égale à celle du haut de la Colonne-, la faillie des 
3 règles eft de p. 1. , celle de l’ove cft égale à fa propre hauteur. 

Si l’on veut donner plus de delicateffe au bâtiment il faudra ca- 
ncllcr la Colonne depuis le bas jufqu’en hauode ao cancllurcs crcu- 
zées eu la manière que nous avons expliquées cy-devant , tailler des 
rofes ou fleurs ou même des fueilles au nombre de 4 ou de 8 dans le 
gorgerin, & dans les coins du foflitede l'abaque, faire au lieu des deux 
réglés A’ & T, un aftragalc retaillé d'olives & de patenoftres, & refen- 
dre l’ove Z de 10 oeufs, qui répondent à plomb fur les arreftes desca- 
ncllures, les olives de l’altragale doivent aulli eftrc du même nombre 
ao,& répondre juftemcnc fous les œufs de l’ove. 

La hauteur de l’entablement eft de mod. 4. ,fes parties font l’Epifty- 
leou Architrave mod. i.,la fnze mod. i L . & la corniche mod. r-. Au 
refte cette maniéré nous fournit deux differentes difpolitions de mou- 
lures en chaque partie de l'entablement , qui font l’une & l'autre ti- 
rées des reftes les plus cftimez des bâtimens anciens. 

La 1. eft celle-ci. Les moulures de l'architrave font la bande p. 
8. , la bandelette ou règle des goûtes ou larmes t p. if. ,1e filet du cha- 
piteau des goûtes £p. ’ r & la réglé » p. 1. La faillie de la règle cft la 
moitié de fa hauteur ,c’cft à dire p. /. Il faut refendre C. gouttes ou 
larmes dans la règle f au droit des ÿiglyphes, dont elles doivenc oc- 
cuper juftement la largeur; elles font faites en forme de clochettes ou 
de fabots , & lailfent cntr'ellcs un cfpacc égal au tiers de leur propre 
largeur , leur faillie eft de p. rf. 

La hauteur de la frize cft de mod. ij- ou de p. 18. Les triglyphes 
font élevées dans la frize de toute fa hauteur de p. 18. , & de largeur 
p. iz. Ils font refendus d'un demi-canal furies coins de chaque cofté 
de p. 1. & de deux canaux entiers au dedans chacun de p. 1 , les 3 arre- 
ftes entre-deux lont chacune de la même largeur de p. 1. Le creux 
des canaux eft en angle droit , leur hauteur p cft de mod. 1. p. 4. ou 
p. IC. , qui partant eft moindre que celle des triglyphes de l'clpace 1. 
de p. 1. ;ieur faillie eft p. r., l’clpace entre-deux triglyphes eft pour la 
metope quarrée de mod. i' r en tout fens comme nous avons dit cy- 
devant. 

La corniche à mod. l' r dc hauteur; fes moulures font la règle x p. 1. 
où font les chapiteaux des triglyphes, le talon a p. z. ,1c filet np. la 
bandelette > p. j. qui eft refendue par les denticulcs dont la largeur 
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cft p. i. .leurs intervalles p. i . , l'ovc ? p. , la goutiere o p. 4. , le ta- Livre III. 
Ion tr p.ï-., le filet p p. le cavct ou demi feotie <r p. 3. , & la réglé Chap. II. 
t p. 1. Toute la faillie delà corniche cft de mod. 1. , dequoy la fait- Dorique. 
lie de la goutiere cft moindre de p. . celle de la bande des dentieu- Fignole. 

les eft de p. 6 . y &c partant il refte p. n' T pour la longueur ou portée de 
* la goutiere , qui eft taillée par deftous dans fon foftïtc ou platfonds de 
telle forte que les 8 p. du dedans foient pour 3 gouttes qui panchent 
un peu en dehors, les autres 4; pour un canal & fes réglées quife fui- 
venr par degtez. Au bouc de la bande des denticulcs, l'on laide un et 
pace de p.z.pour y tailler une pomme de pin. 

La fcconde diftribution des moulures de l'entablement eft ccllccy. r; f * r « r. 

Les membres de l'Architrave font la première plattebande a p. 4. , la 
fcconde b p. 4. ,1a règle des gouttes cp.it., le filet fur les gouttes rl p. t., 

& la règle ou chapiteau de l'architrave e p. a. La faillie de la fcconde 
plattebande b eft de p. ‘ r . , le refte eft comme dans la manière 'cy-de- 
vant tant pour l'architrave que pour les parcies de la frite f g. 

Les moulurer de la corniche font la bandelette h où font les chapi- 
teaux des triglyphes p. 1., le filet H p.'-. , l'ove /.p. a. , le filet k fous 
les modillons p. ; , la bande des modifions l p. 3. , le talon ou cymai- 
fc des mutules m p. 1. , la goutiere n p. 3-, , la cymaife Dorique ou ta- 
lon 0 p.r., le filet p P. r- , 1 a doucine q p. 3. & enfin la règle r p. r. La 
faillie de toute la corniche cft de mod. a., donc cft moindre celle du 
filet p de p. 3. celle de la goutiere n p. 4., celle du front des modillons 
I p. f-. La longueur ou portée des modillons eft de mod. t. p. i‘ r , leur 
largeur mod. 1 , c'eft à dire égale à celle des triglyphes, fur qui ils doi- 
vent cft te misa plomb. Sous le foffitedes mutules il faut entailler 
gouttes ou larmes dans toute la largeur quarrée de mod. î.r le refte de 
fa portée ou longueur en dehars eft diitribué en diverlès moulures; 
donc la première en dehors cft une réglé de p. , celle qui fuit en de- 
dans eft une feotie ou canal rond de p. r.,&puis une autre réglé dep. r. 

Les gouttes jufqu'à la réglé du dedans penefenten bas hors du plan du 
(office de la hauteur de p. 1. 
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C H A PI T RE III. 

L'Ordre Dorique de Palladio. 

P A ll a d 1 6 divife Ton module eh jo parties; & donne à fa colonne 
Uns bafe ny chapiteau mod. 14. Enfuitc ayant fait unquarre fous 
les coftcz de mod. 1'- ; c'eft à dire mod. z.p. zo. , il s'en ferc pour le dé 
ou tronc de fon picdeftal, fous qui il met «ne bafe de la moitié de (a 
hauteur, c’eft à dire de mod. r- ou mod.‘t. p. 10. ,& fa corniche audef- 
fus, du quart de là même hauteur ,c'eft à dire de mod. f- ou p. zo. Et dé 
cette façon toute la hauteur du picdeftal vienc à eftrc de mod. où 
mod. +.p. 10. ' . 

Quelquefois il plante le fuft de fa Colonne fur le picdeftal fans ba- 
fe, lors principalement qu’il met fon ordonnance de Colonnes en air 
libre, Se fans les appuyer à des pilaftres ny à des murs. Quelquefois 
il luy donne Une bafe Attiquc de la hauteur de mod. 1. Le chapiteau 
cft toujours de mod. 1. 

Tout l’entablement à de hauteur, lé quart de celle de là Colonne 
avec le chapiteâu fans bafe , c’eft à dire mod. j'- ou mod. j.p. 11t. , Qui 
font divifez cnfortc que l'architrave en ait mod. j. , la frize mod. 
la corniche mod. Et de cette forte fi la Colonne n’a point de bafe, 
toute la hauteur de l'ordonrtance fous le fronton fera de mod. zj. où 
mod. zj.p. fi la Colonne a une bafe, la même hauteur fera dé 

mod. 14 ou mod. 1+ p. itf. 

«Il y a deux diftributions de moulures particulières pour le picdeftal , 
dont la première eft cellccy- La hauteur de la bafe du piedeftal cft 
mod. Lp.io. Scs moulures font le focle ^sdp. 17t. le Tore ® p j., la rè- 
gle Q p. 1'-. , une autre règle D p. ï- ; & le chanfrain ou demi- 
creux £ p. j. La faillie du focle & du Tore cft de p. ib'-. dont celle 
de la regleC eft moindre de p. 4,& celle de la réglé D p. /. La hau- 
teur du dé ou tronc du picdeftal F , aufli bien que fa largeur eft de 
mod. 1 .p. to. La haüteutdela corniche eft de p. io. Ses moulures 
font le chanfrain ou demicreux G p. y. , la réglé H p. q-. , une autre 
règle I p. 1 , la dourine où gueule droite K p.y. , Se la réglé L p. j--. Là 
faillie delà corniche cft de p.16 . , celle de la réglé 1 cft de p. y. Se de 
la réglé Hp.6. 

La fécondé diftribùtioh des membres du piedeftal eft celleci. Là 
hauteur de la bafe cft de mod. i.p.io. comme l'autre; fes moulures 
font le focle 4 p. 1 É. ,1a tegle b p. I]-. la doucirte où gueule droite c p. 
y'-, la règle d p. le demi-creux e p. 4. La faillie du focle eft de p. 
16 ;■ .dont celle de la règle b eft moindre de p. r, celle de la réglé d p. It. 
La hauteur Si la largeur du dé f eft aufli de mod. z p. zo. Ec celle dé 
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Livre III. la corniche dep. io. Ses moulures fonde demi-creux g p. 4 , la règle 
Chap. IU. fo p. 1., love j p. la goutiere kp-6'- >&■ la rede / p. z. La faillie de la 
Dontpuc réglé / eft auffi de p. 1 C- , dont eft moindre celle de la règle h de p . ir. 

P allaite. Sous le foffite ou plat-fonds de la gouttière l’on creufcunc feotie dont 

le contour fe joint à celuy de l'ovc , Si lailfc le bord du foffite en de- 
hors de la largeur de p. 17. 

La hauteur de la bafe Attique eft de mod. 1. Scs moulures font 
la plinthe M p. 10, le Tore de deffous N p. i:, le filet O p. iÇ , lafco- 
tie Pp. jl.’jle filet Qj i'j. ,&Ic Tore de dcffiis R p. 47. La faillie de 
la plinthe fie du Tore de d*ffous eft de chaque cofté de p. 10, afin que 
toute fa largeur foit égale àçclle du dé du picdcftal , c'eft à dire de 
mod. i.p- ao. La faillie delà règle de deffous O & celle du Tore de 
dclTus R, font moindres que celle de la plinthe de p. 370 celle de la ré- 
glé de deffus Ç^de p. j. 

La hauteur du fuft de la Colonne eft de mod. 74. Ses parties font 
l'anneau de deffous avec fon chanfrain S p. I',- , le tronc T mod. i) p. 
i)!-, l’anneau de deffus V p. l' r & l'aftragallc xp. 3r’ La faillie de 
l'anneau de deffous eft moindre que celle de la plinthe de la bafe de 
p. La largeur de la Colonne pat le bas eft de mod. a, celle d’en- 
haut de mod! 1. p. ao , afin que la diminution foit de part & d’autre 
de p. y, à quoy eft auffi égale la faillie de l’afttagalc; le fuft eft dimi* 
pue fi 1 cancllé comme nous avons explique cy-dcffus. 

La hauteur du chapiteau cftdemod.i. Scs membres font le Gorge-' 
rin Tp. 9. , trois anneaux z« (3 cnfcmblep.j;-, l’ovc y p. C-, la gou- 
tierc de l’abaque i' p. C' ; , le talon de l’abaque <p. 17 Scie filée <? 1; . La 
faillie du filet de l’abaque eft de p. 117, dont eft moindre celle du ta- 
lon de p. 3 ,de la goutiere p. 4, de l’anneau de deffus 0 dcp. 9. 

La hauteur de l’Architrave eft auffi de mod. 1. Ses moulures font la 
f. bande tp. n, la 1'. bande 6 p. 9 7, la bandelette des gouttes 1 p-i},\c 
filet fur les gouttes « p. t' r , fie la règle a où font les chapiteaux des 
gouttes p. 47. La faillie de la bande 6 eft de p. j. , celle des gouttes p. 1, 
celle de la règle a p. i'-. Les gouttes font fous les triglyphes comme 
nous avons dit cy-dcffus. 

La ffizc a de hauteur mod «j-, c’eft à direp. 43. Les triglyphes font 
dans lafrizede la meme hauteut, fit de la largeur dep. 30. llfaut creu- 
zer fur chaque coin undemy canal de p. 2.7 ; & deux canaux au de- 
dans chacun de p. j; les arreftes entre les canaux font de la meme 
largeur de p. y ; la hauteur des canaux n eft de p. 40 , celle de l’cfpa- 
ce r p. y Les Métopes entre les triglyphes font quarrées , fie partant 
leur hauteur fi 1 largeur eft de p. 4 j. Les triglyphes répondent aplomb 
au centre des Colonnes -, leur faillie eft de p. 3 , la demy métope de 
dehors aux angles eft de p. 10. 

La hauteur de la corniche eft de mod. i;.,ou mod. i.p. 7 r fes mou- 
lures font la bandelette ? où font les chapiteaux des triglyphes p. j. 
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le demi-creux » p. j , le filet orp. i. , l’o ve p p. 6 , la goutiere ^ Sf , 1 c Ll v k S III. 
talon ep. le filef/p. >-,la gueule droite tp. à? ,$c la règle x p- i. Ch a» III. 
Toute la faillie de la corniche cft de inod, i'- ou mod. 1. p. 10, dont Dorique. 
eft moindre la failliedu filet » de p.?] , celle du front de la goutiere v de Palladio . 
p. n . La faillie de love cft de p. partant la longueur ou portée 
du foffitc dé la goutiere cft de p. 14 ,diftribuées en cette forte , jl y a 
p. > pour un filet entre l’ovc & les gouttes , puis p ij pour trois gout- 
tes ^ enluite p. a pour une réglé , puis p. x pour deux autres réglés mi- 
fes en forme de marches ou de gradins , deux autres parties pour une 
feoneou canal >& enfin deux autres pour la réglé dclartiouchcttc. Au 
relie les gouttes du LbHîte pendent en devant jufqu’i la réglé du de- 
dans de la hauteur de p. 3. 
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■CHAPITRE IV. 

L'Ordre Dorique de Scamo&zJ. 


Livre 1 1 1-. 
Ch a p. IV. 

Dorique. 

ScamoZX u 


Q U o y qij E nous ayons dit fut la fin du quatrième Chapitre du 
fécond Livre que Scamozzi fe fcrc quafi par tout d'une manière 
wu^rdinaire de calculer les mefures de fes moulures , parce néant- 
moins que dans l'explication de fon Ordre Tofcan , il fc fert aucune- 
ment des minutes qui font les mêmes que les parties de nôtre modu- 
le ,& que c'eft dans le Dorique & dans les ordres fuivans qu’il ne pra- 
tique que fa feule manière de conter ; Nous avons crû qu’il eftoic à 
propos de bien faire comprendre fes penfées , afin que l'on puiflê ju- 
ger fi elles font pratiquables , & fi nous n’avons pas eu railon de rap- 
porter fes mefures aux parties de nôtre module. 

Il faut donc remarquer que les mefures particulières des moulures 
dans tous les Ordres de cet Architeèke ,font expliquées fous des nom- 
bres qui n* nt aucun rapport qu’avec ceux qui font d'un mêmemein-] 
bre, c'eft à dire que les nombres qui defignent pat exemple les me- 
fures des moulures de la bafe d'un picdcftal , n’ont de proportion 
qu’avec les autres nombres qui marquent les melures des moulures de 
la même bafe, fans avoir aucun rapport avec ceux qui marquent les 
mefures des moulures des autres membres foit du même piedeftal , ou 
de la Colonne, ou de l’entablement; Et les nombres qui marquent les 
moulures d’un de ces membres ne font aucunement proportionnels à 
ceux des moulures d'aucun autre. 

Et pour s’y déterminer voici comme il fait. Dans chaque membre 
comme dans une bafe , dans une corniche &c. ( car j'appelle membre 
les principales parties qui compofcnt l’ordonnance, ) il choific pour 
fondement une des plus confidcrablcs moulures , à la mcfuie de la- 
quelle il alligne l’unité , la matqüanc du chiffre I. puis à chacun des 
moulures du même membre , il donne pour dénominateur des nom- 
bres ou entiers ou rompus , qui ont même raifon à l’unicé ,que chacu- 
ne de ces moulures doit ajoir avec celle qu’il a choific pour fa fonda- 
mentale. 

Comme dans la bafe Attiquc qu’il donne aux Colonnes de cet Or- 
dre Dorique, il choifit pour moulure fondamentale lcTore fuperieur, 
a la melure duquel il donne i.j Et parce qu’il veut que le foeîe de la 
bafe foit double de ce Tore fuperieur; Pour cet effet il donne à ce fo- 
clc a.,& l‘ : au Tore inferieur , parce que cette moulure doit cftre les 
du focle; Ainfi la feotieefti- , parce que fuivant fes règles elle 
doit avoir les du Tore fuperieur, & ainfi du refte. 

Au chapiteau Dorique la moulure fondamentale cft le talon oui fert 

1 
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III Je cymaifc à la goutiere de l'abaque, Si qui s’appelle i. ; la goutiere aaj, 
IV. parce qu'il veut que cette moulure contienne ce talon deux fois & trois 
de fes huitièmes parties, l ove a i' r pour la même raifon &c. Dans la 
corniche Ionique , la doucine qui fert de cymaife à l'entablement s'ap- 
pelle i.,fit fa réglé cft pat ce qu’elle doit cftrc le tiers de la doucine; 
la Couronne fuperieurc cft i'- fie l’infeticure j. parce que cePnîbulures 
doivent cftre celles parties de la doucine que ces nombres le font de 
i. Tour de même dans la bafe du picdeftal de l’ordre Corinthien il 
prcnc la hauteur du Tore fuperieur pour fondamentale à qui il don- 
ne i. , fie à celle du Tore inferieur j-, parce que celuy-ci doit être - 
moindre que le premier , à la fcocic il donne , parce que la hauteur 
doit contenir J- parties de celles du Tore inferieur, fit ainfi des au- 
tres. 

Quoyquc cette manière foit ingenieufe St fçavanre , comme elle cft 
neantmoins fort embarallec fi t trop difficile pour la pratiquer ; j'ay crû 
qu’il feroit mieux de réduire les mefures des moulures de ccc Archire- 
ûc, 6 t de rapporter leurs nombres au plus prés qu’il m'a elle polfible 
fous la dénomination des parties de notre module , comme il s’eft fait 
en l'explicacion des Ordres de Palladio, croyant par ce travail appor- 
ter d» la facilité à ceux qui voudront mettre en œuvre les belles pen- 
fées de Scamozzi. Qui d’ailleurs, non plus que Palladio, n'eft pas feru- 
puleux dans le detail de fes moulures , lefquellcs ne répondent pas 
toujours precifcment aux mefures qu’il leur aflïgnc dans les réglés 
qu’il en donne en general. 

Scamozzi partage le diamètre de la Colonne en <>o min. c’cftàdireque 
le module, que nous prenons toûjours pour le demi diamètre, cft divifé en 
p.)o il donneàla hauteur de la colonne avec la bafe St le chapiteau mod. 

17, dont il prenc les ~ pour le picdeftal St le j- pour l’entablement ; 
faifant de cette forte ion piedcltal de mod. 4 , fit l’entablement de 
mod. 4j-. Et de cette manière toute fon ordonnance vient à eftre de 
mod. 1 

Enfuiteil partage la hauteur du picdeftal en fix, dont il donne a par- 
ties à la bafe , 1 partie à la corniche fit 3 au dé. Ainfi la bafe cft de 
mod. i|-,lc dé mod. 1-., fit la corniche mod. ou f>. % aj-. 

Enfin il partage la hauteur de l'cntablcn^pnt en ji parties , dont il 
donne 14 parties à l’architrave , 18 à la frize fit 19 à la corniche, fit par 
ce moyen fon architrave à mod. i.p. $■, fa frize mod. , fit fa cor- 
niche mod. i.». i/Ç. 

La hauteur de la bafe du picdeftal cft de mod. i’ r ou mod. 1. p. iy. 

Scs moulures font le foclc A mod. 1. ou p. 30. , le Tore ‘Bp. 4. , la rè- 
gle C p. 1 . , la doucine Dp. 6 ., la règle È p. 1 . , fit le demi-creux F p.j. » 

La faillie du foclc eft de p. 11 . , dont celle de la réglé C cft moindre de 
p. 3 .,& celle de la réglé S p.f. La hauteur du Dé du picdeftal G eft de 
mod. ip. 71.., fa largeur mod. a; ou mod. 2. p. 12'-. La corniche du pie- 
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déliai a de hauteur mod. '-ou p. ai'-. Ses mou'.urcs font le demi- Livre III. 
creux H le filet 1 p. f- , love K p. j‘-, la gouriere L p. , le filet Ch AP. IV. 
JU p. il , & la réglé N p. 4. La faillie de la réglé N cil de t>. 16 -, Dorique 
dont ccllcdc la goutiere cft moindre de p. , celle du haut dcl'ove S como^i. 
p.<>. ., & celle du filet J p. iy\. Sous le plat-fonds ou foffite de la gou - 
tiere il faut tailler une feotie dont le contour fc joint à celuy de 
love. • • 

Sous la Colonne il faut mettre une bjfc Attiquc , dont la hauteur 
cil mod. 1. ; Scs moulures font la plinthe O p. io' r , le Tore inferieur P 
p. S. , l'anneau dedeffous £>^p. r., la feotie R p. 4., l'anneau de deffus 
S p. i., & le Tore fupericur T p. jj-. La faillie de la plinthe & du Tore 
inférieur cil de chaque collé de p. il', , afin que toute fa largeur foit 
égale à celle du de du piedellal ccd à dire à mod. 1- , la faillie de l’or- 
lc d'enbas efl moindre que celle de la plinthe de p. 4'. , celle de 
l'anneau de dcllus S & du centre du Tore fupericur cil de p. e~ 

La hauteur du firll de la Colonne cil de mod. ij. Ses membresfont 
lorle de dellous V avec fon chanfrain p. x.,lc tronc X mod. 14. p. 
îorle de delTus T ayee fon chanfrain p. if, & l’allragalc Z p. y-, La lar- 
geur de la Colonne par le bas cil de mod. 1. & par le haut de mod. r. 
p. 18. i afin que la diminution de part & d’autre foit de p. 6. La faillie 
de l’orle d'enbas V cil moindre que celle de la plinthe de la bafe de 
p. 8. Celle de l’allragale fupericur cil de p. 4. La Colonne ell dimi- 
hüéc & canelléc comme il a elle dit cy-deffus* 

La hauteur du chapiteau cil de mod. i. ; fes membresfont le gorge- 
rin » p- ?' , le talon g p.i 1 > l’anneau y p. 1. , love J\ p. j , la goutiere ■ 
p, fit j le talon ( p. il , & la réglé » p. 1,-. Toute la faillie 
cil de p. n' r j dont celle de la goutiere cil moindre de p. j; celle 
de la règles dcp.S. Si la Colonne ell canelléc il fauf tailler des rofes 
ou des fueillcs dans le gorgerin & dans les encoignures du foffite de 
la goutiere de l'abaque & des Oeufs dans l’ove ; & en ce cas l’on ne 
met pas un talon avec fon anneau fut le gorgerin , mais un anneau 
avec fon allragalequi ell refendu d'olives & de paccnollres comme il 
a ellé dit cy-dclTus. 

L’Architrave a de hauteur mod. 1. p. f. Ses membres font la pre- 
mière bandeSp. îx.lafecondc bande ip n' r .,la réglé des gouttes * p.y , 
le filet fur les gouttes a p. if. , & la réglé p p.f. lcs faillies comme cy- 
delfus dans l'ordonnance de Palladio. 

La hauteur de la frire ell de mod. r. p. ij. Scs membres font lestri- 
glyphcs de même hauteur, & de largeur mod. /..qui répondent à 
plomb au centre des Colonnes , & biffent entr’eux des intervalles 
quarrez pour les métopes de mod. i|- en tout fens. Les canaux » lont 
entaillez dans les triglyphcs, comme en la manière de Palladio,' leur 
hauteur cil de p. 40., & l’efpac e£p, /. , la faillie du triglyphe ell de p. 

3]-, la demi-metope de l’encognûrc ell de p 9, 

I iij 
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Livre III. La hauteur de la corniche ctt de mod. 1. p. 17; . Ses moulures font 
Ch a p. IV. la règle o où font les chapiteaux des triglyphes p. j. , le talon 
Dorique. &f. 47 , le filet f p. i~, la bande des dcnticulcs » p. 6 . , le filet 

Samo^i. r p. i, , love . p j , le demi-creux $ p. , le filet % p. it , la gou- 

tiere 4 /'• 7 » le ta on » p. 3. ; , le filet a p. 1- , la doucine h p. 6 , Si 
enfin la règle r p. a, . La faillie de la corniche cft de mod. I. p. ai; 
donr celle de la goutiere cft moindre de p. 10. La faillie de la règle f 
cil de p. y. Celle de la ban^ des dcntclctz p. 13. ; de la règle x p- ' 9 ' > 

les autres u' r p. font pour a longueur ou portée du foffitc de la gou- 

ticre, dont les 1 /. p. du dedans font gouttes ,lcs <s- de relie font pout 
un demi creux entai lé de chaque colle. La largeur du dcntclet cil de 
p. 4-jfon vuide cft de p 1. Ii mut laillet fur le haut du vuide un filet 
•de p. 1- de hauteur Si d'autant d'enfoncement. 
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® Omm E nous avons dit cy-dcvant que les Triglyphes St 
1 les métopes cftoicntdes membres qui appartiennent pat- 
| ticulierement à l’Ordre Dorique . & qui fervent à le fai— 

| rc principalement rcconnoiltrc entre les autres . ainfi 
pouvons-nous alïïircr que les volutes des chapiteaux font 
particulièrement affectées à lOrdrc Ionique. & que c’en cft pourain- 
II dire la marque fpccifiquc qui le dilfinguc de tous les autres. Ce 
n'cft pas que l’on ne les puiflc rcconnoiiîrc par d’autres marques, com- 
me par la proportion de la hauteur des Colonnes à leur grolfeur , par 
les dcntrcules . par les modiilons & par les autres moulures ; mais c'ell 
qu'il n’y a rien qui fe prefentc à nos yeux plus à découvert qOc les 
Triglyphes au Dorique , les volutes à Monique Si les fucillcs au Co- 
rinthien dont nous parlerons cy apres. 

Les Triglyphes comme nous avons remarqué rcprcfcntcnt dans la 
frize de l'entablement Dorique les telles des poutres ou des folives des 
planchers du dedans; St les volutes dans MoniqUcfont les images des 
coiffures des anciennes Dames de la Grèce qui ont fervi de modèle St 
de patron aux ornemens des Colonnes de cet Ordre d' Architecture. 
Quoyque quelques Architectes ayent cru quelles ne fuflent que des 
coullinctz, que l'on feignoit élire mis fur les telles des Caryatides pour 
leur donner moins de peine à fupportet le poids des Architraves , St 
que les pentes de ces coullinetz citant roulées à l’entour d’un ballon 
comme d’un elficu . rcprcfcntoicnt les volutes ; qui des Caryatides 
avoient clic transférées aux Colonnes Ioniques. 
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Le tronc du piedeftal Ionique a une largeur qui eft à la groflcur 
dû pied de la Colonne en proportion que l'on appelle fupertripar- 
tiente huitièmes ou de nà 8., c’eft à dire, que fi l'on divifc cette grof- 
feur de la Colonne qui eft de mod. i. en 8 parties , la largeur du pie- 
deftal en aura u qui font ' f de mod. t . , te qui vaut mod. xj-. Pour 
ce qui eft de la hauteur du meme piedeftal, elle eft en ràifon îefquial- 
tere de la largeu r ou comme ) a i., c'cft à dire que fi l'on divifc cette 
largeur de mod. a‘- en deux parties égales, dont chacune fera de mod. 
i' r ; il en faudra donner } qui valent mod. 4'- à la hauteur du De du 
piedeftal ; Auquel on ajoute une fixiéme partie de la même hauceur 
qui vaut mod. 5 par le deiïous pour fa bafe , Sc une pareille au deflus 
pour fa corniche; & de cette forte la hauteur de tout le piedeftal eft 
avec fa bafe & fa corniche de mod. j'-. 

Lcs*moulurcs de la bafe du piedeftal font la plinthe A , le Tore A, 
le filet Q , la gueule droite D , l’aftragalc E & la régie ^ aveefon chan- 
frain. Leurs mefures fe trouvent en cette manière. La hauteur de la ba- 
fe n g, (que nous avons dit devoir cftre de mod. ~ qui font le Ç de cel- 
le du Dé g h , ou , ce qui revientau même, le de la largeur h ^),fe 
divifc en j parties, donc lesx défont pour la plinthe A, la j* bc pour 
le Tore B, la 4' c e fc divifc derechef en 3. t & le ’- de deffous c d 
fert au filet C% les - de deffiis Je à la doucine ou gueule droite D, la 
f e g fe partage de même en 3, de les ,j. de deffous e f font pour l’a- 
ftragalc S,Sc le j- de dcfTus/g pour la règle F avccfonchanfrain. Tou- 
te la faillie de la bafe eft égale à fa hauteur, ofte la moitié de celle de 
la plinthe j la faillie du Tore eft égale àcellede la plinthe, celle du fi- 
let fous la doucine répond au centre du Tore, celle du centre de l’a- 
ftragale & de la règle du chanfiram F eft égale aux J- de celle de la 
plinthe. 

Les membres de la corniche du piedeftal font la règle H avec fon 
chanfrain , la doucine ou gueule droite I , la réglé K , la goutierc L 
le talon JM &!e filet T^ : Toute fa hauteur h » , ( qui eft la même 
que celle de la bafe &|- de la hauteur du Dé g h, ou bicri j- de la lar- 
geur du meme h q)Cc divifc en 10 parties , dont la t h j eft pour la 
règle Fl avec fon chanfrain , les x fuivantes j k pour la doucine /, la 
4' k / pour la règle AT, les 3 d’apres l m pour la goutierc L , lés x fui- 
vantes m n pour le talon AL & la dernière n 0 pour le filet N. Toute la 
faillie de la corniche ainfi que celle des moulu res particulières, eft coa- 
le à fa propre hauteur , à la referve de celle des règles qui n’eft que la 
moitié de leur hauteur, afin que ce qui furpafle leur faillie fc donne à 
celle de la goutierc, donc laporcée excede fa hauteur, de la hauteur Sc 
demy d’une des règles. 

La hauteur de la Colonne Ionique avec fa bafe & fon chapiteau 
eft de mod. 17 j ..dont la bafe eft de mod. i. & le chapiteau de mod. 
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, .afin qu il reftc pour lj hauteur du fuft mod. îfi. , Qui fera par ce Livre IV.’ 
•moyen oétuple de fa propre groflcur par le pied. Chap. I. 

La hauteur de la bafe de la Colonne cft de mod. L Ses moulures Ionique. 
font la plinthe O, la réglé R, la (cotie le filet R , deux aftragales 

5 &c T, le filet V, une autre fcotic X, une autre règle y & le Tore Z. 

En voicy les mefurcs fuivant la règle de Vitruvc. Toute la hauteur 
de la bafe o g fe partage en 3 , Si le de deffous 0 p fait la plinthe O ; 
les de deffus p 3 fe divifent une féconde fois en 7 parties , dont les 
3 de delTus <* 8 font le Tore Z j les autres 4 ap eftant partagées en a 
au point », chaque moitié * p & » a fait une fcotic entre deux réglés 

6 un aftragalc ;en telle forte qu’eftant divifee chacune en 8., une de 
ces parties «roun.v foit pour l'aftragale S ou T, fix autres r f ou y 
X pour la fcotic ^_ou X , Si une demy comme p rSift , ou xy Si 
X a pout chacune des règles R & R ou V Si T. La faillie de la bafe.ainfi ■ 
que dit VitruVe a ~ & fr, c'eft à dhe.fr du diamette du pied de la 
Colonne, & partant elle a j- & !, , ou 3 du même diamètre, pout fail- 
lie de chaque collé ; c'eft à dire que fi ce diamètre cil partagé en 8» 
la faillie de la plinthe y S aura de ces parties i' r de chaque colle; Si de 
cette forte la largeur du front de la plinthe fera de } de celle de la 
Colonne ; & partant égale à celle du Dé du piedcllal dont nous avons 
parle cy- demis. Au relie la faillie de la règle R ell moindre que celle 
de la plinthe de toute fa hauteur; les faillies des aftragales & du To- 
re font égales, qui font déterminées par le centre du même Tore 1 ; 
dont la diftance « 6 comprife entre ce centre Si le collé du fuft de la 
Colonne, aufli bien que la faillie du filet fous le Tore R & le fonds 
du creux de la [code du deffous^, éft égale à la hauteur d'une des feo- 
tics avec fes deux règles , c’ell à dire à la hauteur p t ou x a. De plus 
la faillie de l'orlc du pied de la Colonne avec fon chanfrain répond 
à celle du fonds du creux de la fcoric fupcricure x , Si celles des fi- 
lets , qui envelopent les aftragales , répondent aux centres des 
mêmes. 

Il y en a qui n'approuvent pas cette diftribution de mefures pour 
la bafe Ionique, & qui difent que la groffeur du Tore y ell énorme. 

Si celle des aftragales trop affaiblie; Et pour leur donner une propor- 
tion plus agréable , Ils partagent la mi/me hauteur de la bafe 0 0 en j 
comme dcllus , & donnent le j- de deffous 0 p à la plinthe O, & le te- 
lle/» $ , ils le divifent encore une fois en 3 aux points» & », & fonde 
Tore Z du j- de delfus a g, & chacune des deux autres de deffous up Si 
u a eftant derechef partagées en 6 parties, ils en donnent une de cha- 
cune comme # x à l'aftragale dedeffus T, ou » r à l'aftragale de def- 
fous S, Si le reftc de chaque coïté à la feotie avec fes deux réglés , qui 
ont chacune la moitié de la hauteur de l’aftragale. Les faillies font les 
mêmes qu’en l’autre .diftribution. 

K ij 


Digitized by Google 



1 


Livre 
C m ap. 
Ionique. 


«8 COURS D'ARCHITECTURE, 

IV. Le fuft de U Colonne a pour fa hauteur 8 fois fa propre grofTeur 
I. par le pied. Cetce meme groffeur comme en routes ks autres cft.de 
mod. » quieft diminuée par le haut de l de toute la groffeur du 
pied, & n'eft pat confequertt que de mod. fous l'orlc de deffusaux 
Colonnes qui n’ont pas plus de fcize pieds de hauteur , 6 c pour celles 
qui font plus hautes , la diminution s'en doit faire proportionnelle- 
ment moindre, & fuivarit la régie de Vitruvc que nous avons expli- 
quée cy-deffus. Le fuft a en Wun orieou anneau avec fonchanfrain, 
dont la hauteur cft ' r de celle du Tore de la bafe, & par le haut il a 
•un autre orle avec fon chanfrain&un afttagale.dont les hauteurs dé- 
pendent de la defcriptton des volutes du chapiteau Ionique dont nous 
parlerons cy-deffous. 

Si l'on veut cancller les Colonnes Ioniques , il faut premièrement 
. faire le plan du fuft de la Colonne par le pied, & cela par le moyen 
d’un cercle donc le diamètre foit de mod. a. , & fa circonférence fc di- 
vrfe en *4 parties égales, qui fc partagent derechef chacune comme 
isl J en j aux points r, z. 3 & +, & l’une de ces parties comme 1 fait 
la cofte ou arrefte ou le À'ftel des canellurcs , & les autres 4 comme 1 B le 
«eux ouïe fonds qui fe foiiille danslevifde la Colonne en forme d'un 
demy cerclc.Et'ccs moulures cftant conduites depuislcpicd jufqu’au def- 
fousde l’orlc fuperieur , enforte que les lignes montâmes fuivent tou- 
jours entr’elles le contour de la diminution de la Colonne , & fe rap- 
prochent avec la même proportion , la Colonne fe trouvera canelléc 
agréablement & félon les réglés de la bonne ArchitcÛurc avec *4 
creux & autant d’arreftes, qui feront chacune égale au de la largeur 
du creux, quoy qu elles puiffent eftre quelquefois plus grandes, en for- 
te neanmoins qu'elles ne paffent jamais audeffus du jamais audef- 
fous du j- du meme creux , Qui font les termes que les Anciens fè 
font preferits dans leurs canellurcs pour la proportion de la largeur des 
arreftes à celles de leurs creux. 

Les membres du chapiteau Ionique font l'abaque B compofé de 
la réglé A & de la cymaifc ou talon B , le couftinet C D compofé de la 
bandelette ou bordure C & de la plattcbande D , l ove E & les volu- 
tes f f. L’aftragale H Sc l’orle I avec fon chanfrain font partie du 
fuft de la Colonne. La hauteur du chapiteau ert j- de la groffeur de la 
Colonne parle pied , c-eft à dire de mod. Toute la diftribution des 
mefures de fes parties dépend de la manière de le conftruire qui eft tel- 
le. La largeur a b de mod. ». fe divife en 18 parties , & de chaque co- 
llé on luy ajoute la moitié d'une de ces parties aclcb d, afin que tour- 
te la longueur & largeur de l’abaque r d foit de i 9 parties. Des extré- 
mitez c & d de cette ligne, il faut tentrer en dedans de chaque codé 
de la longueur de 17 de ces parties comme e e & d f , enforte que la li- 
gne entre-deux e f foit de p. 16. »& des points e &cf, il fautlaiflcr tom- 
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berces perpendiculaires e n &cfr( que Vittiive appelle des Catctcsj Lîvrb IV- 
égale s à ia moitié de toute la ligne c à, c eft à dire de p. 9' , dont les p. C h a p. I. 

1) de defliis comme' refont l'abaque,# 8 , en telle forte que la f.\ ionique, _ 
t /foit pour la règle A , & la p. 1. /g, pour le talon B. 

Les p. 8 reftantes g s fervent a la conftrüérion de la volute F J? qui 
eft telle. Il faut premièrement faire l'oeil de la volute , c’cft à dire le 
cercle G fur la ligne h j Comme diamètre qui eft la f des 8 parties de 
la ligne g b, & qui en a 4audc{fus d'elle h g,&3 au deflbus qui font) n, 
puis contourner la volute par des demi cercles à l'entour de l’œil.doot 
les centres font les deux poihts h Si ; , ( qui font aux extrémité?, du dia- 
mètre de l'œil ) pris l’un après l'autre , enfortc que le point h foit le 
centre du premier demi cercleducontour delà volutcg Ih ,6i lepoint 
j celuy du 1' demi cercle n km. Si derechef h ceiuÿ de l'arc m p 0 , & 
le point ; le centre du dernier demi-cercle 0 lj h ; Et c'ell de cette for- 
te que félon la règle de Vicruve,la diminution des demi- diamètres de 
chacun des quans de cercle du contour , fc fait par tout de la gran- 
deur du demi-diamctre de l'ccil c'cft à dire que la ligne (j g qui eft le 
demi -diamètre de l’arc g /, exccdc la ligne G / denu-diametre de l’arc 
1 n ,dc la diftancc G h demi-diametre de l’œil; 6 i la ligne G l excédé 
la ligne G * de la même diftancc G h i & G n exccdc G k ,8c Çj k eft 
plus grande que (y m ; Sc G 1» plus grande que G p ; & G p plus grande 
que G o -, te (j 0 plus grande que G t] ; & enfin G <7 plus grande que 
Ç k, de la même quantité de la ligne 6 h. 

Au refte la hauteur de là ligne g m dcterminecelle du couflinét CD, 
que bon divife en 4, afin que le a de deflfus faffe la bandeletteou bor- 
dure C,qui tourne comme la volute Si quafi fut les mêmes centres , 
enfortc toutefois qü’cllc scttcciffe périt a pctir,& vienne infcnliblcmenc 
a rien au dclfus de l'œil, les autres *- font la bande D qui eft creuzée 
en dedans de la hauteur du tiers du couftînet , ou ( ce qui revient au 
même) de la hauteur des J- de l’oçiL La hauteur h m détermine celle 
de l'ovc S dans lequel on entaille des œufs , autant en nombre qu'il y ■ 
a de canellures dans la Colonne , fur lefquellcs ils doivent poitcr à 
plomb , comme il fe voit mieux dans le delfcin dù plan du chapiteau, 
où les parties fe correfpondent au vif l'une, de l’autre; & où la faillie 
de love s’étend de toutes parts au delà de l'abaque de la largeur t u qui 
eft égale au diamètre de l’œil. Outre les œufs l’on à accoutumé d'en- 
tailler des fùeilles en forme de gouffes de fèves ; qui partant du haut 
de la volute, s’étendent douccmyu au long de l'ove. La hauteur do 
l’œil h m détermine celle de l’aftragale H qui fait partie du fùft de là 
Colonne; & dans lequel l'on entaille; au deflous de chaque œuf, des * 

olives cntrelaffécs de patenôtres enfilées, lorfque le fuft & le chapiteau 
font de même matière, autrement l'aftragalc demeure nud. L’annéaii 
/ a de hauteur la moitié de celle de l’aftragalc ; dont la faillie répôn# 
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IV. au vif du bas de la Colonne, & celle de l'anneau au centre de ce- 
I. Juy- ci. 

Il faut icy remarquer que cerrt conformation de moulures & d’omc- 
mens eft feulement pour les deux facei du chapiteau Ionique qui re- 
gardent le devant & le derrière de l'ordonnance du Batiment, parce que 
les coftczfonc une figure differente ; Qui provient de ce que les An- 
ciens, ainfique nous avons dit cy-deffus , ayant voulu imiter la figure 
d’un couflinct qu'ils s’imaginoient pendre entre l’ôvc & l’abaque allez 
basde part Si d'aune du chapiteau. S: dont les bouts fe rouloientallcn- 
tout d'un bâton de la groffeur de l'oeil (que Vitruvc appelle l’aiffîcu de la 
volute J, Ils ont fur le devant Sc fur le derrière entaillé le contour des 
volutes fur la "figure de cet envelopcment du couflinct ; mais fur les 
codez, où ils l’avoient relié par le milieu , ils ont formé le corps des 
volutes en rond , en les diminuant doucement jufqu'au lieu où elles 
paroiffent attachées à un cordon K de la groffeur de l'ceil ( que Vitru- 
vc appelle une ceinture ) Si dont la faillie eft égale à celle de love; Si 
ces bouts de couflinct roulez de part S : d’autre de la ceinture font 
■appeliez des baluftrcs par les ouvriers. 

Les parties de l’entablement Ionique font l’Epiftÿle ou Architra- 
ve kA , la frize S , Si la corniche Q. La hauteur de l’Architrave D H 
eft de mod. 1. , c’eft à dire légale à la moitié de la groffeur du pied de 
la Colonne. L'on la divife en lèpt parties , dont la plus haute Ç H 
eft pour la cymaifc de l'Architrave, en forte toutefois qu’eftant enco- 
re partagée en 3 , la plus haute foit pour la réglé H Si les deux autres 
pour le talon G ; les 6 autres parties de l'Epiftylc fe partagent dere- 
chef en is.dont les 3 de deffous font la plattebande inferieure D , les 
4 du milieu la plattebande du milieu f , Si les j autres la plattebande 
(ùperieure F. La bande de deflous D répond au vif du haut de la Co- 
lonne : la faillie de la bande de deffus F répond au vif de la Colonne 
par le pied; Et la faillie de la bande du milieu eft la moitié de celle de 
la bande fuperieure; celle de la cymaife G H eft au delà de la faillie 
de la bande de deffus égale à fa propre hauteur. 

Lf hauteur de la Frize furpaffe celle de l'Architrave de . c’eft a 
dite que la hauteur de l’Architrave cftant partagée en 4 , il en faut 
donner j à celle de la Frize , filon y veut tailler dcsfueillesou des fi- 
gures,mais fi l’on la veut laiffer plâtre Si fans ornemens , il fuffira de luy 
donner les de la hauteur de l'Architrave j Et alors l'on ne fait pas 
le trait de la Ftize droit ou à plomb , mais en rond Si d’une por- 
tion de cercle, donc le centre foie par exemple en g, qui eft lcfom- 
met d’un triangle équilatéral e fg , dont le collé e f eft la hau- 
teur déterminée de la Frize , Si répondante à plomb fur la premiè- 
re plattebande de l'Architrave T> , c’eft à dire au vif du haut de la 
■Co lonno. 
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Sur la frize il faut metcre la cymaife I égale à de la frize, qui fe Livre IV. 
divifc en 3 , afin d'en donnet J- aa talon & L à la réglé de deffus. C h a p. I. 
Puis la bande K , auffi haute que la platebandc du milieu de l'Ar- Ionique. 
chirrave £, dans laquelle Ion entaille les denticulcs, qui font les vc- 
Titables & particuliers omemens de lOrdre Ionique , Si qui fe font 
dcfortc que chacun d'eux, comme a b c, ait fa hauteur <t b double de 
fa largeur a c, Si l’efpace ou le vuide entre-deux comme c J, ait 
les p de la largeur du dcnticulc à c ; Comme fi toute la hau- 
teur de la bande a b eftoit divifée en fi parties, il faudroit en donner 
3 à la largeur de chaque denteler a c , & 1 comme c d à la largeur de 
chaque cfpace ou vuidc entre-deux. Sur la bande il faut mettre une 
cymaife L tPH de la hauteur d'un ! de la même bande des denticu- 
les, laquelle doit cftrc encore partagée en 3, afin que les " r foient pour 
le talon L , Si j- pour fa règle de dcfTus M. Enfuite il faut affeoir la 
couronne ou goutierc N avec fa règle O, l’une Si l'autre cnfemble de • 
la hauteur delà plattcbande du milieu de l’Architrave E ; Elle fedivife 
en fi, Si les S parties de deifous font la goutierc N , Si la S' de deffus 
la règle O. Sur la goutierc l'on mer une doucine P avec fa réglé 
dont la hauteur cnfemble furpâffe de j celle de la meme plattcbande 
du milieu del'Architravc, & ceisq hauteur - cft wt derechef divifee en 6, 
les j de dcflou 5 font pour, la douciriç P , Si ri» dernière pour la ré- 
gi* .«àlOfJM ... 

La faillie de la bande dés denticulcs cfl égale à toute fa hauteur pri- 
fe depuis le haut de la frize; celle de: la doucine & de fa réglé efl égale 
à la hauteur de la doucine feule; celle des cymaifes égale à la hauteur 
de leurs talons; Enfin la faillie de toute la corniche cft égale à fa pro- 
pre hauteur, & pat ce moyen ce qtft eû oflé de la hauteur des règles 
pour la faillie des cymaifes Si de la doucine, eft ajoute à celle delagou- 
ticre & des denticules pour leur donner plus de grâce par leur portée. 

Les talons & la doucine fe forment en la manière que nous avons ex- 
pliquée ci-devant dans le Dorique ; Et nous ne croyons pas qu'il foie 
icy befoinderepeter que la doucine ny fa réglé n’ont point d'ufage fur 
la corniche de l'Ordre Ionique non plus qu’aux autres , s’il y a un 
fronton, donc elle eft en tous les ordres un membre ou moulure par- 
ticulière. 

Au refte il paroift pat cette conftruétion des rioulurcs de l'entable- 
ment que la hauteur de la Frize & celle des parties de la corniche, dé- 
pendenode la proportion qu’elles ont avec celles de l'A rchitrave.qui étant 
rapportée au module , font conno'lirc que la hauteur de l’Architrave 
eftantde mod. I , celle de la Frize cft de mod. ~ quand elle n’cft point 
ornée, & celle de la corniche de peu plus de mod. i‘- ; Qui fait pour l'en- 
tablement peu plus de mod. 1'-. Mais fi la Frize eft chargée , fa hau- 
teur cft de mod. ij., Sc celle de la corniche mod. ij - , Qui font pour 
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IV. l'entablement un peu plus de mod. j' r . Et comme celle du picdeftal 
avec fa bafe & fa corniche eft de mod. j' r . ; Et celle de la Colonne avec 
la bafe & chapiteau mod.i/'-; Il s’enfuit que la hauteur de l'ordon- 
nance , (I la fri7.c n'a point d’ol'nemens eft un peu plus de inod. ij' ; ' , 
c’eft à dire quali mod. itf. i Et fi la ftize eft chargée, à peu prés de 
mod. i<-. 
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L I V R E I V. 

— Ch a p. II. 

CHAPITRE II. Jom î ltc 

‘Defcrtption des V olutes. 

L A Volute que nous venons de décrire dans le Chapitre précé- 
dent cil trop (impie , & paroit même un peu panchée , ce qui 
fait un méchant effet à la veuë; Et comme la defcription que Vitruve 
avoit promife ,s’eft perdue avec tous les autres dedans de (bn Livre; 

Les plus habiles Architectes des derniers temps, fe font particulière- 
ment appliquez à rechercher les manières les plus agréables de cette dé- 
linéation , dont voicy la première. 

Toute la hauteur de la Volute g a fe divife en îj parties ; Eric cen- PUncbe Xtl 
tre de l'oeil G eft en un point de la divifion qui a 7 parties au deffus Fi i“ r ' l - 
comme G g, & 6 audedous comme (j n. Une de ces parties comme 
G h ou G j fait le dcmi-diametrc du même œil , qui fe partage dere- 
chef chacun en 2 parties égales, comme (j h au point 1, & G a au point 
6 . Enfuite l'on prcnt les fix premiers chiffres que l'on difpofc en fix 

f ioints de l’œil en telle forte que le premier chiffre 1 foit mis au lieu où 
c demi- diamètre fupericur G h eft divife par la moitié , le fécond 1 au 
point j qui eft l'extrémité inferieure du diamètre de l’œil , le chiffre 3 
au centre G , le chiffre 4 derechef au point;, le chiffre j derechef au 
point G du centre, & enfin é au point qui divilc le demi-dia- 
mètre inferieur G » en deux également. Puis du point 1 com- 
me centre & de l’intervalle 1 g , l’on décrit le premier demi cer- 
cle du contour de la Volute g / a , & du centre 2 & intervalle 
a » le fécond demi cercle a a m , & du centre 3 Si intervalle 3 a» le 
troifiéme demi cercle m b 0 , 6e le quatrième demi cercle 0 c f fe fait du 
centre 4 & intervalle 4 e, le cinquième;» d q du centre'/ & inccrvalle 
S p, Si enfin le fixiéme q e b du centre c & intervalle 6 q. Cette volute a 
3 contours, & les demi-cercles fe touchent fans fe couper ny faire jarrets 
Mais elle eft dcfeftueufe en ce que les intervalles comme m p Si 0 q 
font égaux qui devraient diminuer à proportion du rétrecilTcment de 
la Volute. T rît‘ n”' 

La féconde maniéré eft qu'aprés avoir déterminé la longueur de la per- 
pendiculaire ou catctc g a & l’œil G ( comme en la manière que nous 
avons expliquée dansl'autre Chapitre], Il faut mener 4 lignes par leeen- ///. 
tre de l’œil, qui partagent fa circonférence en 8 parties égales comme g G 
n,.«G<V,é G /,& c G f. Enfuite il faut décrite fepatément un triangle re- 
ûangleaGgdont les coftez qui font l'angle droit Ç g & Gafoicntégaux 
aux portions delà pcrpendiculaireGg &Gaqui fontcomprifesau deflus 
&au dcflousdu centre de l’œil, & faire alentour du point G un cercle 
b i égal à ccluy de l’œil ; Puis du point n comme centre ,& de l'inter - 

L.j 
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Li vre IV. vallc n h , décrire l’arc b A qui coupc l'hypotenufe n g du triangle re- 
C H a p I[. ttanglc au point <f ; Si cet arc citant divifé en 24 parties égales, il faut 
Itnique. pat les points de divifion mener du centre n des lignes qui coupent 

l’autre coïté G g du triangle aux points I. î. 3 4./. Sic. Enfuitc il faut 
Figure II- rapporter toutes ces portions de la ligne G g l’une après l’autre fur les 

lignes de la fécondé figure de la Volute.qui partagent l'œil en 8 parties, 
enfbrteque la ligne G 0; cirée du centre de l’œil dans la Volute, foit égale 
à la ligne G 1 du triangle , Si la ligne G a à la ligne G a, & G é à G 3 , 
Si G c à G4, Puis G « à G j , & G di G tf , & G / À G y, Si G fi G 8. 
Déplus en la même manière il faut fur la première ligne G g pren- 
dre G «légale à G y , & fur la ligne G a prendre G e égale à G 10 , Si 
1 fur G Ma ligne G k égale à G 11, & ainfi de cous les autres. Enfin des 

centres g Si »,& de l’intervalle G g, il faut faire deux arcs de cercle 
qui fc coupcnc audedans de l’œil au point 1 ,qui fera le centre du pre- 
mier arc du contour de la Volute g a fait du même intervalle G g; 
Puis des deux points a& b comme centres & intervalle Gu taire deux au- 
tres arcsqui fecoupent dans l’œil au point 2, qui fera le centre du fécond 
lie a b du contour delà Volute fait du même rayon G a; Et desdeux 
pointsi Si c comme centres & de l'intervalle G b faire encore deux arcs 
qui le rencontrent dans l’œil au point 3; donc on le fervira pour le cen- 
tre du troifiéme contour de la Volute b c fait du même rayon G b; 
& ainfi des autres , fi l’on a le foin de prendre les points qui fe fuivcne 
deux à deux , & s'en fervit comme de centre pour faire des arcs de cer- 
cle de l’intervalle compris entre le centre de l’œil Si le plus éloigne 
d'entr’eux; Qui fecoupcront neccITairementdanslafurfacc du cercle de 
l’œil en des points lcfqucls donneront les centres des arcs du contour 
de la Volute faits toujours fous les mêmes démi-diametresdes arcs qui 
ont produit les centres par leur inccrfcétion. Et la Volute fe trouvera pat 
ce moyen affez agréablement décrite ,Si pourra pour l’ulàgc ordinaire 
Si la pratique ‘ mécanique fuififamment fatisfaire à la Quelfion,Quoy 
qu’elle foit fautive d’elle même & imparfaite fi l’on l’examine par la 
rigueur des réglés de la Géométrie, parce que tous les arcsqui formcnc 
le contour , fe coupent l'un l'autre au lieu de fc toucher , &fonccn- 
tr’eux des arreftes ou jarrets qu’il faut ragrécr. 

Il y en a qui ne prennent pas pour demi diamètres de leurs arcs du 
Figure in. contour les lignes les pluséloignées du centre de l’œil, mais une autre 
qui cft moyenne entre les deux ; Et pour cet effet ils partagent dans la 
portion de cercle b i du triangle «G g, chacune des 14 parties en 
deux égalcmcnt,& tirent du même point », des lignes par ces demi-di- 
vifionsqui viennent couper le codé G g en d’autres points comme 3 
y. F - «. £ &c. qui feront les extremicez des demi-diametres que l’on 
demande pour les arcs du contour de la volute entre les deux poincs 
qui leur répondent , comme la ligne G 3 eft le rayon de l'arc g a donc 
le centrcfe trouve dans l'œil par l’intcrfcdhon des arcs faits des centres 
g Si a , 5 c du meme rayon, au point 1 ; Si la ligne G y le rayon de l’arc 
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i i ; Si G t du contour b c ; & G £ de l'arc en, Se ainfi des autres. Livre IV. 

La rroifiéme méthode de la defeription des Volutes , fie celle qui a Chap. IL 
jufqu’icy paru approcher le plus de la perfection des Volutes qui fe Ionique. 
voyait dans les ruines des anciens Bâtimens, eft la manière que Palladio Plmcht X n. 
apropofée , foit qu'il l’ait inventée luy- meme comme il dit, foit qu’il Figure IP- 
l'ait veu dansun chapiteau antique, qui au rapport de quelques- uns ,avoit 
fes Volutes & fes autres ornemens taillez dans leur jufteffe fur la face 
« dedevant, mais qui eftoit feulement ébauché fur celle de derrière, Si 
confervoir encore les premières traces que l’Architeâey avoir marquées 
pour la délinéation de fes Volutes, en cette maniéré. 

La catete ou perpendiculaire g n , & l'œil h t i eft le même qu’à la 
manière du Chapitre precedent; Et dans le cercle de l’œil il faut inf- 
crire un quatre h fi t , dont les coftez font divifez en deux également 
aux points 1. 1. 3. +. , vers lcfqucls l’on mené des lignes du centre Cj 
comme Cj 1. (Jt.C3.G4.; Qui cftant chacune partagée en 3 éga- 
lement, comme G 1 aux points j 5; G z en <s. 101 G 3 en 7 . 11 ; fie G 4 
en 8.ti. ; ces points donnent les centres des arcs de la volute qui fe font 
par quarts de cercle & dans l’ordre des nombres marquez; Enfortc que le 
point 1 foit le centre du premier arc g/; le point 2 ccluy du u quart de 
cercle l n ; 3 ccluy du y n k 4 du 4' k m ; j du f m f> ; 6 du 6 ‘ p 0 ; y du 
7 < 0 q;8 de q r,p de r u , 10 de u x, 11 de arjf;Et enfin le point 12 cen- | 
tre du dernier quart de cercle _y h. Ce qui fait une agréable defeription 
de volute qui contient 3 tours ou révolutions entières , & fes interval- 
les aufli bien qu’en la precedente diminuent proportionnellement ; ce 
qui fait que les Ouvriers mettent cette manière le plus fouvent en ufage, 

Quoy quelle ne quadre pas entièrement à la feverité de la Géométrie, 
fes arcs au lieu de fe toucher, s’entrecoupant en leur rencontre, où l’uni- 
formité du contour fe trouve interrompue par des coudes ou jarrets 
qu'il faut ragréer. Ce qui n'arriveroit pas fi ces arcs fe rcncontroicnt 
à l'endroit des lignes qui paffent par les centres de chacun d'eux; Qui 
eft une reflexion dont nous parlerons peut- cftrc une autrefois. 



L iij 
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DESCRIPTION DYNE VOLVTE PARFAITE. 


L IVRE IV. 
Chap. II. 
Ionique. 


P O o R corriger les défauts des Volutes dont nous venons de par, w " fA ' x,,r - 
1er, nous rapporterons une excellente méthode qui a ellé produi- 
te depuis peu par un Geometre , appelle M Goldman , Qui ell telle. 

Des points i & 4 où les demi-diametres de l’ail G h Se G j font di- 
vifez en 2 également , il faut mener des lignes i. i , Se 4. 3 , paral- 
lèles & égales au demi-diametre Ç t , qui foient coupées par la li- 
gne x. ». 3. qui touche le cercle de l'œil au poinc », afin qu'il fc 
rafle un quarré 1.1.3, 4. dont les collez font égaux au demi-diametre 
de l'oeil : Et dans ce Quarré il faut du centre de l'œil G tirer 
des diagonales G a & G 3 ,qui foient couples par les lignes /. 6 :p. 10: 
it. li : Se 8. 7 : parallèles au demi-diametre G t Se menées indéfiniment 
des points j. 9 : la. 8 ; où les lignes G 1 & G 4 font partagées en 3 éga- 
lement. Puis l'on tire aufli indéfiniment les lignes 6. y: Se 10. n. Et de 
cette façon l'on aura 11* points qui ferviront de centres pour la deferi- 
ption parfaite & régulière de la Volute*. Si du centre 1 & de l’intervalle 
1 g, l 'on mène le premier quart de cercle g / qui vienne couper la ligne 
1. 1. prolongée au point /,& du centre a & intervalle 1 l , l'on fait le 
z’ quart de cercle / n qui coupe la ligne 2. 3. continuée en », & du 
centre 3 Se intervalle 3 », le 3 r £rc » k coupant la ligne 3. 4 continuée 
en h, Se du centre 4 & intervalle 4 k,le 4." are k m coupant la ligne 
G g en m : Puis du centre j & intervalle 5 m l’are m p coupant 5. 6 . 
continuée en' p ; & du centre 6 Se intervalle e [> l'are p 0 coupant la li. 
gne 6 . y: continuée en o,Se du centre 7 Se demi diamètre 7 0 , l'arc 0 
q coupant 7. 8 continuée en q-,Se du centre 8 Se rayon 8 q , l’are qr 
coupant la ligne Ggen r; & du centre y Se intervalle 9 r, l'qrc t u cou- 
pant la droite 9. 10 : prolongée en * ; & du centre 10 & rayon 10. », 
l'are « x coupant 10.11: continuée en x ; Se du centre 11 Se intervalle 
u x , l’arc x y coupant la ligne 11. 11. continuée en y ; Se enfin du cen- 
tre u & intervalle n j l’are jy fi qui fc joindra fur lo cercle de l’œil au 
point h. 

L’on peut facilement démontrer que cette defeription de Volute eft 
parfaite Se régulière en cette forte. Les arcs de cercle g lSc l n fe tou- 
chent au point l parce que leurs coures / & 2 fe rencontrent dans leur 
diamètre commun i /; les ares In Se n h fe touchent auffi au point », 
parce que leurs centres 1 & 3 font aufli dans leur diamètre commun 1 
» , Se les arcs » k& k »i au point k, parce que leurs centres 3 & 4 font 
dans le rayon commun 3 k, & les arcs k »ç& m p au point 1», leurs cen- 
tres 4 Se jeftant dans le rayon commun 4 m , Se les arcs m p Se p 0 au 
point p, leurs centres 5 Se Reliant dans le rayon commun 3 p. Et les 
arcs p 0 Se 0 q fe couchent au point 0 , parce que leurs centres 6 Se. y font 

* • M 
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Livre IV. dans leur diamètre commun 6 t> ; Et les arcs o q Se q r en q , leurs cen . 
C H A p. II. très 7 Se S eftant dans le rayon commun 7 q ; Et les arcs qrSeru en r. 
Ionique. leurs centres 8 & 9 eftant dans le rayon 8r , Et les arcs r u Se u x en u, 
dont les centres 9 &: 10 font dans la ligne 9 u, Et les arcs « xSe xy en 
x leurs centres 10 & u eftant dans le rayon commun 10 * : Et enfin 
les arcs x y Se y h en y, parce que leurs centres 11 Se 12 font dans le 
demi-diametre commun 11^. 

Il ne refte donc plus qu’a faire voir que l’arc y h touche le cercle 
de l'œil b 1 j au point b , ce qui fc fait en cette manière. Puifque cha- 
cune des lignes I. y : f. 9 : &c. cft le j- de la ligne G 1 .• Et que G 2 cft 
’ r de G h-, Chacune des lignes 1. j : j. 9 -.Sec. fera de la ligne G h , Se 
du diamètre entier b j. Mais g b cft quadruple d eh jt Et partant la li- 
■ gneg b contiendra 48 parties égales à chacune des lignes égales 1 y. 
y. 9, Sec. Se la ligne b 1 co»tienc 3 des memes parties qui ajoûtées en- 
fcmble font la ligne i£ ou il de p. 51. : de laquelle fi vous oftez la li- 
gne 1. a . de p. 6 . ( parce qu’elle eft égale à la ligne I. + : J il reliera la li- 
gne a /ou 2 n de p.4 5; d'où fi vous oftez la ligne 1. 3. de p. 6., il 
reliera 3 n ou 3 k de p. 39; d'où oftant 3.4. de p. " 6 . reliera 4 k ou 4 m de 
p. 33 -.d’où fi l'on ofte 4. j. de p. 5, il reliera la ligne j m ou jp.de p.iS; 
Se en oftant j . 6 : de p . 4. ( parce quelle cft égale à la ligne j . 8 : ) la li- 
gne 6 p ou 6 0 fera de p.14: & en oftant 6 . 7. .de p. 4 , reliera y 0 ou 7 a de 
p. ao ; Et retranchant y S. de p 4, reliera 8 q ou s r de p. 1 c- i d'ou fi l'on 
ôte la ligne S. 9. de p. 3. , il reliera la ligpe 9 rou 9 « de p. 13 , Se oftant 
la ligne 9. 10. de p 2. f parce quelle eft égale à la ligne 9.1a.) La ligne 
ro. « ou 10. x fera de p. u. ; Se oftant 10. 1/. de p. a. reliera u x ou uy 
dep. 9 ;de laquelle fi enfin l’on retranche la ligne n. ta. de p. a., il re- 
liera la ligne uy de p. 7 Qu_i fera par confcquent égale à la ligne uïh, 
laquelle eft compoféede la ligne 12 G de p. 1., Se de Ç h demi-diametre 
de l'œil ou de p. 6 . Et partant l'arc y h touchera le cercle de l’œil -au 
point h. 

Cette méthode enfeigne aulfi la maniéré de décrire le contour delà 
Volute intérieure, que Vitruve appelle la bandelecte ou bordure,ficqui 
jufqu’icy n'a cfté tracée par les Ouvriers que fort imparfaitement &fans 
règle par le moyen de quartsde cercles dont les centres fe trouvent au 
hazard Se en cartonnant. Mais maintenant fi de la ligne h g vous oftez 
la ligne ^ » égale à la ligne G h , c'cft à dire au demi-diametre de l'œil. 
Se ayant fait que comme b g cil à»A t ainfi G 1 ou G 4 foit à une au- 
tre comme G a ou GJ', fi vous les divifez chacune en 3 parties égales 
comme Go aux points ■ 1: G /en 8 . >*; Et fi de ces points vous ti- 
rez des lignes perpendiculaires au diamètre de l’œil , Se qui rencon- 
trent les diagonales Gi Se G 3 aux points £. y : Ç. H : ». a ; Vous aurez 
par ce moyen 12 autres centres proportionnez aux upremiers, qui vous 
décriront parfaitement le conrourdc vôtre volute intérieure. Comme fi 
du centre » & intervalle a » vous faites le premier arc 1 Ç coupant la ligne 
« continuée en Ç; Se du centre p Se intervalle PS, l’arc 5 0 coupant p y 
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continuée en o> & du centre > & rayon > o l’are o t tombant fur la li- Livre IV 
gne y t continuée en w ; & du centre S' & intervalle S <*, l'arc -s-p cou- Chap. III. 
pane la ligne G g en p ; Et du centre < & rayon i p, l’arc p v rencontrant Ionique. 

* ( continuée en «,• Et du centre f& intervalle £ e, l’are <r t coupant la 
ligne C «continu ce au point r i Et du centre » & intervalle» r , le quart 
de cercle r v coupant la ligne » 8 continuée en „ ; Ec du centre 8 St inter- 
valle 8 u l'are v o coupant la ligne G g en ç Et du centre < Se rayon r ? 
l’are ?£ coupant la ligne i x continuée en* 1 Et du centre * Se inter- 
valle * 3 ;, l’are x 4 coupant «a continuée en 4 • Et du centre a Se inter- 
valle A 4 l'arc 4 " coupant la droite a m continuée en a : Et enfin du 
centre pt Se intervalle p< » le quart de cercle « fc. Vous aurez par ce 
jnoyen une volute intérieure aufli parfaitement décrite que l’cxtcrieu- 
re, à laquelle elle s’approchera en s’ctreciflant infcnfiblcmcnt jufqu'i ce 
qu’enfin elle fe joigne à elle au point h , où elle touche aufli le cercle de 
l'œil. Ce qui eft facile à démontrer en nous lavant du meme raifon- 
nement j par lequel nous avons fait voir la perfection de la volute exté- 
rieure. * 
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Livre IV. 

5 — — ' ~ Chap. III. 

CHAPITRE III. longue. 

# Fignole. 

L’Ordre Ionique de V tgnole. 

D A N S les deux Ordres précédons où il y a peu de moulures , VI- 
gnole n'a divifé fon module qu’en douze parties, mais en ccluy- 
cy & aux deux qui viennenr après , où il y a beaucoup plus de moulu- 
res 5c plusde delicateflc dans leurs divifions.il le divife en 18 parties, 
dont il fe fert premièrement pour la diftribution ‘des membres 
& des moulures de . fon ordonnance Ionique en cette manière. Il 
donne à la hauteur de fa Colonne avec la bafe 5 c le chapiteau mod. 
iS.dont le- c'eft à dite mod. 6 eft égal à la hauteur du piedeftal, & le 
J- , c'eft à dire mod. à celle de l'entablement ; Et par ce moyen la 
hauteur de toute fon Ordonnance eft de mod. a8|-. t 

Enfuite il partage les mod. 6. de la hauteur du picdeftal enfortc que la 
bafe en ait mod. . Sffa corniche auflï mod. -, ôe le Dé ou Tronc mod. 
j. Déplus il diftribuc les mod. iS.de la hauteur de fa Colonne, enfortc que 
ïabafeen ait mod. 1. le fuft mod. 16'-. , & le chapiteau mod. En- TUncht xir. 
fin il partage les mod. 4- de la hauteur de l’entablement , enforte que 
fon Architrave ch ait mod. 1 ’-. , fa frize mod. 1 j- , 5 < fa corniche 
mod. 1^-. f 

La hauteur de la bafe du piedeftal eft donc de mod. [■ ou de p. ■>. Ses 
moulures font la plinthe p.+. le filet 2 p. }-. , la doucine C p. 3. 

5 c l’afttagale D p.i\. La lailiie de la plinthe eft de p. 8. Celle du filet éj 
eft moindre de celle-là, de p. 1. Celle du centre de l'aftragale T) de 
p. 6. auflï bien que celle de la règle E qui eft moulure du Tronc 
du piedeftal. 

La hauteur du De du piedeftal eft de mod. 5. ; fa largeur de mod. 
t.p. 1 fes moulures font la règle de deflous E avec fon chanfrain ou 
congé p.t . , le tronc f mod. 4. p. 16 . , 5 : la réglé de deflus G avec fon 
congé p 1. La faillie de la réglé G eft de p. t. 

La hauteur delà corniche du piedeftal eft auflï de mod. ' r oii p. 9' 

Scs moulures font l'afttagale H p. 1. , loue / p. 3. , la gouticrc K p. t ’ 
le talon L p. 1-, & la règle Ai p. La faillie de toute la corme® 
dtp 10. celle de la gouticrc eft plus petite que celle làdcp. l.Sc celle du 
haut de love de p. j. 

La bafe de la Colonne a pour fa hauteur mod. t i fes parties font’Ia 
plinthe N p. C., l'or le ou l'anneau O p. . , 1 a feotie P p. i.l'otlc ou an- 
neau de deflus j-., l’afttagale R p. 1 . , un autre aftragale S p. i.* 
l’orle T p. une autre feotie F p. i., un autre orle X p. ‘-, 5 c enfin le 
Tore T p. j. Toute la faillie de la bafe eft de p. 7. de chaque cofté , 
afin que la largeur ou le front de la plinthe foie le même que celuy du 
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J-ivreIV. troncdu piedcftal de mod. a. p. 14. La faillie do Tore & des aftragales 
C h a p. III. cft moindre cjue celle de la plinthe de p.i. ,Sc celle de l'orlc X de p. 4, , 
Ionique. & celle de l’orle O de p. j-. 

Viffiote. La hauteur du fuft de la Col*ine cft de mod. iC. p. S. ; fes membre s 

font la règle ou orlc de deffous Z avec fon congé ou cavet p. 1' . , le 
Tronc de la Colonne à mod. 16 p. i|-, l’orle de delTus d avec fon congé 
p. t.,& l’aftragale e p. 1. La faillie des orlcsavcc les chanfrains eft de 
p. a., celle de l'aftragale p. }. ; la largeur de la Colonne parle basclt de 
mod. 1. qui fe conduit également jufqu'au J-, d'où elle cft infcnlible- 
ment diminuée jufques fous l'orle de deffus , où fa largeur cft feule- 
ment de mod*i .p. 12. , afin que la diminution fiait de chaque codé de 
p- 3.; l’on y fait 14 cancllures ainfi que nous. l’avons expliqué cy- 
deffus. 

La hauteur du chapiteau eft de mod. L ou de p. 11 . , non comprifè 
la pente des volutes. Ses moulures font l’ove f p. y , la plattebande du 
# couflinct des volutes rp. 3. , b bandelette ou bordure h p. 1. , la cy- 
maife ou talon de l’abaque ; p. 1. , & la règle de l'abaque k p. t. Tou- 
te la faillie de love cft de p. 7. celle de la règle dej'abaque cft moindre 
que celle de love dep.x., celle de la bordure des volutes de p. 4P, & cel- 
le du fonds ou creux de la pbttebande du coulfincc des volutes fur 
love de p. <?-. 

Au refte la perpendiculaire ou catcce de l’œil des volutes eft éloi- 
gnée de la failheou bouc de la réglé de l’abaguc de p. 1 - . Sa longueur 
fous l’abaque eft dep. I C.,& le centre de l’œil fe prenc fur la neuviè- 
me, c’eft à dire fur le point qui biffe p. 9. audciïtis vers l'abaque, & p. 

au deffous. Il faut rechercher au dedans de l’œil les centres du con- 
tour delà volute en l'une des maniérés que nous avons expliquées cy- 
devant, aufli bien que les centres des arcs de b bordure ou volute inté- 
rieure. Toute la face ou largeur de l’abaque eft de mod 2. p. 4. , celle 
des volutes par devant & par derrière eft de mod. 1 p. 11. la largeur de 
la face des collez du chapiteau Ionique cft de mod. i.p.17. La largeur de 
la ceinture b qui eft entre les baluftres ou qui atcache le coullînct des 
volutes for les collez eftde p. 6, avec un filecdcparc & d'autre de p. j. 
Elle prent fon origine fous le talon de l'abaque; ,d’où elle dclcent in- 
fenliblcmcnt fur 1a portée de l'ove , quelle embraffe & delà avec un 
dfctour agréable jufque fur l’orlc fimerieur du full de la Colonne d, 
d'où enfin elle remonte en s'arrondillant en dedans fur l'aftragale pour 
fe venir perdre au dcflous de l’ove. Les extrémitez des baluftres font 
ertfermez d’un ruban ou orle c de la largeur de p. 1. Il faut entailler 
des œufs dans l'ove qui répondent au vif des cancllures , &c. 

La hauteur de l’Architrave cft de mod. rj- ou mod. 1. p.^\ ; fes mou- 
lures font b première plattebande / p. 4", la fesonde mp- r, , la troifiéme 
ouplus haute » p. 7^-, le talon op. 3. ,& la reglcp p.ï-. Toute la faillie 
eft d cp.f. La première bande répond au vif du haut de b Colonne , la 

faillie 
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faillie de chacune des autres bardes cil de p. ï. Livre IV. 

La frize <7 a de hauteur mod. i' r ou p. 17. Elle cft à plomb fie répond Chaî. III. 
au vif du haut de la Colonne : l'on y entaille le plus Couvent des orne- Ionique. 
mens de figurcs.de fleurs ou de fueillages. 

La hauteur delà corniche eft de mod. i;OU de rOc*l.i.p. ij' r . Ses mou- 
lures font le talon r p. 4, la réglé f p. i.,la bande des denticules t p. C. 
le filet » p. ’ r> , l’aftragale x p. i., l'ovcjr p. 4, la goutiere 7_p. c, le talon 
•« p. x . , le filet j 9 p. , la doucine y p. 5., fit la règle f p.i-. Toute la 
faillie de la corniche eft de p. 31. Celle de la régie f eft de p. y. . fur 
quoi il faut ajouter p. 4. pour la faillie des denticules , fie p. 4- pour cel- 
le de l'ove, fie p. 10. pour celle de la goutiere , fie p. x ; pour le filet / 3 , 
afin qu’il y refte p. f. pour la faillie de la règle A 11 faut foiiilier des 
fueillages fur tous les talons des cymaifes , des œufs dans love, fie des 
grains d'olive ou de patenoftres dans les aftragales; en telle forte tou- 
tefois que les olives répondent à plomb fous les œufs , Se les œufs fous 
les denticules , aufli bien que les tiges des fueillages de la cymaife r. 

La hauteur des denticules cft de p. 6 . , comme nous l'avons dit, leur lar- 
geur p. 4., les intervalles p. 1 . , fur le haut du vuidedes intervalles il faut 
tarder en dedans une réglé de p. 1-. 
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CHAPITRE IV. 
L'Ordre Ionique de Palladio. 


Livre IV. 
Chap. IV. 

Ionique. 

PalUJio. 


P Alladio divifc par tout le demi-diametre du bas de la Colon- 
ne, qui eft nôtre module, en p. 30. & donne à fa Colonne avec la 
bafe & le chapiteau mod. 1 S. pour fa hauteur , dont les f 4 , c'cft à dire 
mod. /.p. 8 - font P our piedeftal, & le j-, c’cft à dire mod. 3 .p. îs. pour 
l’entablement. Et de cette forte la hauteur de fon Ordonnance eft de 


runebe xr. 


mod. z6. p. x 6 . 

La hauteur du piedeftal de mod. 3. p. 8. fc divifc en 13 p. dont 4 p. 
font pour la bafe , 9. p. pour le tronc ou le Dé du picdcltal & a p. pour 
la corniche. Ainfi la bafe eft de mod. 1. j- ou mod. 1. p. 11. , le Dé 
de mod. 3- ou mod. 3. p. j. , & la corniche de mod. ’- ou p. 11. La hau- 
teur de la Colonne de mod 18. fc partage enforte que la bafe aitmod. 
i. le tronc mod. 1 6. p. il*-, & le chapiteau p. iS'-. Enfin la hauteur de 
l’entablement de mod. 3. p. 18. fc divife en lz p. dont les 4 font pour 
l’cpiftyle ou Architrave, 3 pour la frize & j pour la corniche ; Ainfi 
l’Architrave a de hauteur mod. 1. f -, ou mod 1. p. 6 . , la frize mod. i 
ou p. 17. & la corniche mod. jj-ou mod. 1 p. 13. 

La diftribution des moulures de chaque partie en particulier fc fait 
en cette forte. Et premièrement pour le piedeftal dont la bafe a de 
hauteur mod 1. p. 11., c’cft à dire p. 42., Ses moulures font diftrjbuécs 
en deux manières par cet Archite&c. Dans la première il y a le focle 
A p. iS. , le T ore B p. 4 , le filet C p. 1. , la doucine D p. 3. la règle S 
p. 1., &le chanfrain ou dcini-creux F p. 3. Toute la faillie cfLp. 13. , 
dont il faut ofter p. 17 , pour celle du filet C , & p. 9. pour * règle 
£. Dans l’autre manière il y a le focle <■ p. zî, le filet 0 p. 1., la doucine 
yp. 6 , le’Torc A p. zf, la re g* c •/’.*• > & le chanfrain ou demi-creux 
£ p. 37. La faillie eft aufti de p. 1/. de chaque collé , afin que toute la 
largeur du loclc foit de mod. 37. Il faut en ofter p. 1. pour avoir la 
faillie du filet ( 3 , & p. S. pour celle du Tore <f, &i p. 9. pour celle de la 
réglé «. 

La hauteur du De ou tronc du piedeftal J? », eft de mod. 3’- ou 
mod. 3 p. 3. ; fa largeur mod. zj, c’cft à dire mod. a. p. 11'-. 

La hauteur de la corniche du piedeftal eft de mod. i ou de p. 21. 
Elle a, comme la bafe, deux manières de diftribution de môulures. 
Dans la première il y a le chanfrain ou demi* creux G p. 3-, la règle 
H p. I7 , la gueule droite ou doucine I p. 4. , le filet K p. 1 . , la goutie- 
rc L p. 3., le talon JM 37, & la règle Afp. 2.7- La faillie de la corni- 
che eft égale à celle de la bafe , c’cft à dire à p. 15. , dont il faut ofterp. 4. 

N iij 
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Livre IV. pour avoir çcllc de la gouticre L , 8t p- j. pour celle du filer K, Sten- 
Chap. IV. fin p. ii. pour avoir celle de la règle H. Dans l’autre maniéré il y a 
Ionique. premièrement le cavct ou demi- creux S p. 4,1e filet ip.i. , l'aftragale * 
PnlUiio. p ■ i , l'ove a p. f. , la gouticre ^ p. fi'-. 8i la règle • p. i~. La faillie com- 
me cy-dcflus de p. ij. ,de laquelle on oftep. i. pour la faillie de lagou- 
ticre p, Si p.f. pour celle du haut de love, St p. j. pour celle dcl’ailra- 
galc, Si enfin p. 10. pour celle de la règle i. 

La bafe de la Colonne à mod-/, pour fa hauteur, Si clans cette me- 
thodecllc cft ou Attiqueou Ionique- Les moulures de l’Attiquc font la 
plinthe O p. io, le Tore de defious P p. 7;- , l’or le Qj>. i' r , la fcotic R p. 

4' r .un autre orle S p.i' : , & le Tore de deffusT p. jÇ. Toute la failic de 
labafccll de chaque collé p. Il-, Si ainfi la largeur du front de la plinthe 
fera égale à celle du tronc du piedeftal, c'cftà dire à mod. 1'- ou mod. 
i.p- Il faut oller de la faillie de la plinthe p. 4. pour avoir celles 
du filet ou orle QJSi duTore fupcrieurT. 

Les moulures delà bafe Ionique (ont la plinthe t p. îo.l’orlco p ' r ; 
la feotie inferieure 3'- , un autre orle f p. j-, l’aftragale <r p. ij- , un 
autre aftragalc r p. 1'-, lorlc u p. Ç, 1* fcotic de delfus t p 3', , l’orlc % 
p. ' r , Si le Tore 4 p ■ 81 - Sa faillie cft de p. 11^ , comme l'autre , donc il 
faut oller p • 4 pour avoir la faillie duTore St des aftragalcs, Si p- pour . 
celle de l’orle 0. 

La hauteur du fuit delà Colonne cft de mod. îe. p. il)-; fes membres 
font,lorfqu'elle aune bafe Attiquc, l’aftragale V p. 1- & l’orlc X avec 
fon congé p. lj-, le tronc Y mod. 11 (:p- 3, l'orlc de deftus 4 avec fon 
chanfrain p. ly , & l’aftragale b p. 31-. Le centre de l'aftragale V Si 
la faillie de l'orle X répondent à plomb lur le centre du Tore fupe- 
ricur T. Mais fi la Colonne a une bafe Ionique les membres du fuft 
font réglé ou l’anneau inferieur avec fon chanfrain » p. 3 , le tronc 
Y mod. 16 p- l’orle ou anneau de deffus a avec fon congé p.ij-. 

Si l’aftragale b p. 3-. La faillie de l’orle inferieur » fe trouve en oftant 
p. ■$’- de celle de la bafe; celle de l’aftragale Si de l’orlc fupcricur de, 
pend de la conftru&ion du chapiteau. Au reftela largeur ou groffeur 
dc.la Colonne par le pied eft de mod. 2 , St par le haut d e mod. 1. p 12. 
Enforteque la dinvnution foit de part S: d’autre dcp.4. La Colonne fera 
diminuée & canclléc comme cy- devant. 

La hauteur du chapiteau cft de p. 18'-. Ses moulures fonc l’ove 
c p. 67, la bande du coulfinct des volutes dp f-, la bordure e p. 15. ,Ic 
talon, de l’abaque f p. 3J-, St la réglé de l’abaque g p. ij-. Toute la lar- 
geur de l’abaque cft dq mod. 2. p £■ , St ainfi la faillie eft de chaque 
cofté de p. f-, A quoy il faut ajoûterp. 3;- pour celle de l’ove , mais ’ 
il faut ofter de la même faillie de l’abaque p. 3'- pour avoir celle de la 
bordure t , de la règle ou anneau 4 St du centre de l’aftragale b La 
bande du couflïnec des volutes d doit cftre crcufée en dedans en for- 
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me de cavet ou dcmy fcotie , 6e le bas de fon enfoncement doit ré- Livre IV. 
pondre au vif du haut de la Colonne. La perpendiculaire ou catc- Cha p. IV. 
te des volutes eft éloignée du bout de l'abaque en dedans de p. j- , 6e Ioniqut 
fa faillie eft par ce moyen de p i‘-. Toute fa longueur eft de mod. 1. p a [lxJio. 
p. if- , d’où ayant ofté la hauteur de l'abaque p. /, il reftera p. 1 6\ pour 
la hauteur des volutes. Le diamètre de l'œil eft de p. }'-, 8c répond à 
la hauteur de l'aftragale, ayant au deflùs de foy fur la catcte p. 13-, & 
audcETous p. 10. La largeur dp la volute au droit de l’deil eft de p. 13., 
ctllc de toute la face au devant des volutes ôe du chapiteau eft de 
mod. a. p. zy^i & celle des coftez mod. ip. jj-. Dans cette face des 
collez la largeur de la ceinture Z qui eft entre les deux baluftres 5c 
dont le coumnct eft relié ,eft de p. 8, fans les deux règles qui l’accom- 
pagnent 6c qui font chacune de p • 1. , le bord des baluftres en dehors 
a une bandelette de p. 4. avec un filet de p- J-, & ainfi toute la lon- 
gueur ou le travers de la volute repliée par les coftcz entre le bord & 
la ceinture eft de part 5 e d'autre de p. 18}. La ceinture part du deffousde 
l'abaque 5 e s'aronchr doucement jufque fur le bord de love quelle cm- 
braffe, 6c tombe enfuite en tournant jufque fur l'orle fupericur du fuft — 
de la Colonne , d'où elle remonte en dedans fur l'aftragale 5 e vient 
mourir fous le pied de l'ove ; 6e toute fa longueur prile à plomb eft 
par ce mbyèn de p . 1 S— Il faut foüillcr des œufs dans l'ove, des fucil- 
les ôe des fleurs dans la bande du couflinet des volutes , des olives Se 
des patenoftres dans l’aftragale fi le chapiteau eft de même matière 
que la Colonne , des fueillctcs dans les talons de l'abaque , des rofes 
dans les yeux des volutes i des écailles fur la ceinture , 5 e des lon- 
gues tiges de branchages au long des baluftres ou volutes repliées fur 
les coftez. 

La hauteur de l’Architrave eft de mod. if ou mod. 1. p. 6 ; fes mou- 
lures font la première plattebandc h p. S, l’aftragale j p. if-, la plattc- 
bande du milieu k p. y'-, un autre aftragale / p. i. , la plattebandc fu- 
perieure m p. 11 , le talon n p. j, 8 e la règle 0 p. z. La faillie de l’ar- 
chitrave eft de p. jp : celle de chacun des aftragalcs 8e des bandes qu'ils 
foûtiennent eft de p. 1. ; le talon eft refendu ac fucillcs 5 e de fleurs en- 
tremêlées, 5 e les aftragales des grains ou d’olives ou de patenoftres, ou 
même en Cordelicres. 

La hauteur de la ftize \Jl eft de p. zj. Elle eft toute nue 6e fans orne- 
inens , Si faire en rond de bolle de la portée de p. 

La hauteur de la corniche eft de mod- if- ou de p. 43. Ses moulu- 
res font le demi-creux ® p./-, la règle K p. 1., l’ove D p. 6 , la bande 
£ F p. 8f, ( dans laquelle font les modillons F de p. ?' r ; 6e aud»(fous 
d'eux le filet E p. t.J la cymaife des modillons G p. 3 , la goutiere Fl p. 

8, le talon ou cymaife de la goutiere 1 p )' T , le filet de la cymaifc K 
p. 1. , la doucine l p. 7. ,8c enfin la réglé M p. a. La faillie de la cornu 
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L 1 VR B IV- che eft égale à la hauteur , c'eft à dire à mod. i.p. ij , dont il faut ofler 
C H ap. IV' P- 8- pour avoir la faillie du filet de la cymatfc de la goutierc K , & p. , 
Ionique. ii'r pour celle de la goucicreH,& p. ao pour celle du front des modil- 
l'alladia Ions. La faillie du filet 5 fous les mutules, ceft à dire celle de la ban- 
de S f , eft de p- îo, la longueur ou portée de chaque modilton cft de 
p. if, la largeur de la face de chacun d'eux par devant p. îo , les entre- 
deux p. au Sous le fbffite les quatre dernières parties en dehors iont plat- 
ées & en forme de bande, mais les autres fc recourbent en dedans en 
formé de fpirale :‘ll faut tailler des muffles de lion dans la douerne i 
plomb fur les modillons qui répondent aux Colonnes, des œufs dans 
love, & des fueilies & fleurs dans les talons des cymaifes. 
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CHAPITRE V. 

L'Ordre Ionique de ScamoZjZ.i, 


Livre IV. 
C H A p- V. 

1 o nique. 
Siamoz^i. 


C Et Architecte divife nôtre module en 30 parties ainfi que Pal- pizzeht xvi 
ladio ; & donne à la hauteur de fa Colonne avec la bafe & le 
chapiteau mod. i/ r , donc les j font pour la hauceur du piedeftal, c'eft 
à dire mod. j. ,& le'-, c’cft à dire mod. 3J-0U mod. 3. p. 13. pour celle 
de l'entablement ;& de cetrc façon toute la hauteur de fon Ordon- 
nance eft de mod. ifi., li la frize y eft toute nue & fans ornemens; 
car fi la nature du bâtiment demande que la façade foit ornée ,*& que 
l'on doive entailler des figures ou d'autres ornemens dans la frize, 
l’on nefè contente pas en ce cas du de la hauteur de la Colonne pour 
la donner à l'entablement , mais fa hauteur eft prife ( entre le & J- j 
c'cft à dire entre modi 4. p. ti. , Si mod. ,) de mod. j.p. x('~ , & alors 
toute l'Ordonnance a pour fa hauteur mod. 1 e.p. n,-. 

Enfuite il partage les mod. 5. de la hauteur du piedeftal en 10 par- 
ties, donc il donne fi p. à la bafe, 11 p. au Dé ou Tronc & j parties â 
la corniche ; Ainfi la bafe du piedeftal eft liante de mod. tj-j le cube 
ou Dé mod. ■*'-,& la corniche mod. J- oup. zi'~. Ce qui doit eftre 
univerfellement remarque dans tous les Ordres de cet Architecte que la 
bafe de fon piedeftal foir de mod. i~ , & double de la corniche qui eft 
toujours de mod. t. Déplus la hauteur de la bafe de fa Colonne eft de 
de mod. t. , celle du chapiteau de p. & le refte des mod. 17Ç- de la 
hauteur de la Colonne avec la bafe & le chapiteau , c’cft â dite mod. 

1/ p. z6 7 , eft pour celle dufuft delà Colonne. Enfin il partage la hau- 
teur de l'entablement, qui eft de mod.jj- lorfque la frize n’a point 
d’ornemens, en quinze parties , dont les j font pour l'Architrave , 4 
pour la frize, & fi pour la corniche; Ainfi l'Architrave a de hauteur 
mod. 1. p. ;. , la frize p a S., Si la corniche mod. 1. p. 11. Mais fi la fri- 
ze eft taillée , & fi par confcqucnt la hauteur de l'entablement eft de 
mod. 3. p.zC- . t alors l'Architrave aura bien la même hauteur de mod. 

I.p. j.,& la corniche de mod. i.p. iz. , mais la frize fera augmentée juf- 
qu'à la hauteur de mod. l. p. p‘-. 

La hauteur de la bafe du piedeftal eft donc de mod. if;fes moulures font 
le Socle A mod. i.le Tore B p. 3'-, le filet C p. J-, la doucine D p. j' r , 
l'aftragale £ p. r- , la réglé F p. ^ & le demi-creux G p- af- Toute fi 
faillie eft de p. 13. dont on ofte p.?' r pour avoir celle de la réglé F & 
du centre de l'aftragale g , & p. z. pour celle du filet C. La hauteur de 
l'aire ou Dé du piedeftal Fl eft de mod. z’- , fa largeur de mod. a. p. 
aft- La corniche du piedeftal a pour fa hauteur mod. •• ou p. 11'-. Ses 
moulures font le demi-creux 7 p. 4'-, le filet K p. t- , l'aftragale L 
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Livre IV. p- l~, love M p. y. , la gouticre N p. 4;- , le talon O p. y]- , & la règle P 
Chap- V. p- *7» Tonte la faillie cft de p. , donc on ode p. pour avoircel- 

/omcjuc, le de la goutierc ; celle du filet K & du centre de l’aftragalc L cft de 

Scamo^i. p 3r,Si celle du haut de Tovedep. 7-- , & partant il refte p. 4^ pour la 
longueur ou portée de la goutierc, dans le foffitc de laquelle l’on fouil- 
le une feotie dont le contour fe rencontre audedans avec ccluy de 
l’ove. 


Cet Archirc&e met unebafe Attique fous fa Colonne Ionique, dont 
la hauteur eft de mod 1. Ses moulures font la plinthe Qj> îoj-, le Tore 
inferieur R p. 8., l’anneau ou orle S p- 7 , la feorie T p. 4., un autre 
orlc y p. jt-,â£ le Tore fuperieur X p. yj-. La faillie de la bafe eft de 
chaque cofté de p. il'-, afin que lalarscur delà face de la plinthe foit de 
mod. 1 p. ij-, c’cft à dire égale à celle du Dé du picdeftal. Il faut oller 
des p. u' r de la faillie d’un des codez de la bafe p, 4; pour avoir celle 
de l’orlc S, & p. pour celle de l’autre orle W, & p. 4. pour celle du 
Tore fuperieur X. 

Le fuft de la Colonne Ionique a de hauteur mod. ry . p zi'- ; fes par- 
ties font l’aftragalc inferieur T p. i*-,Torlc avec fon cavct Z p. ij-, le 
tronc de la Colonne 0 mod. iy. p. iy\, l’orle fuperieur avec fon congé 
<t p. i\ , & l’aftragalc b p ■ La faillie de l’orle inferieur eft moindre 

qui celle de la plinthe ^c la bafe de p- 7' ; & celle de l’aftragalc de 
deffous de p. 6 , la faillie de l'aftragalc fuperieur eft de p. 4, , & ce le 
de Toile p. i‘ r . La largeur de la Colonne par le pied cft de mod. 2. & 
par le haut mod- i‘ r , ou mod. 1. p. 10. Ainfi la diminution fera de part 
& d’autre de p. / Le tronc fera diminué & canellé en la manière que 
nous avons expliquée cy-dcvanc. S&A 

La hauteur du chapiteau Ionique eft dcp. 187 non compris la pente 
des volutes. Scs moulures font i'ovc c p, b\ , 1 a bande du coulfmet des 
volutes dp. 5. , la bordure e p. i' r , le talon f p. j;-, & la règle de l'a- 
baque g p-2y- La faillie de l’abaque au milieu du contour de Ion arc cft 
de p. 4‘ , à quoy Ton ajoute p. i|- , pour avoir celle de I'ovc qui cft de 
p-8 r ,dont il faut ofter p. y- pour celle de la bordure du couffinct c , & 
p. y pour celle du creux au pied de la bande du couffiner. 

Au refte cet Architecte fait fon chapiteau Ionique d’une forme qui 
eft fort differente de celle que Vitruve aenfeignée, caril enfonce pre- 
mièrement le milieu du front de fon abaque en dedans en forme d’arc, 
& fait étendre fes volutes fur les quacrc angles, & fous les cornes de 
fon abaque, qui rend par confequent fes faces du devant , du derrière 
&des coftez de même figure; de forte que ce chapiteau femblepluftoft 
eftre une partie de l'ordre compofé dont nous parlerons cy-aprés, que 
de l’ionique- Quoy qu’il en foit.voicy la manière de fa conftruétion. 

Il faut premièrement faire le plan du chapiteau par un quarrè «0 
y i. dont chaque cofté comme « /6 ou « «T eft de mod. i- ou mod. 1. p. 20 
dans lequel Ton tire des diagona les -7 &: p î- qui» font chacune de 
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mod. j. p. 24., & d’autres diamètres comme • £ qui coupent les collez Livre IV. 
du quitte en i également. Puis du poinc o, où les diagonales s’entre- Chap. V. 
coupent, comme centre & de l’intervalle o s de p.ij. ,il faut décrire un fondue. 
cercle qui marquera le plan du tronc de la Colonne par le haut ; puis Scamo^i. 
un autre cercle du meme centre & de l'intervalle o % de mod. I. , qui 
donnera le plan du même tronc par le pied, 6c encore un autre de l’in- 
tervalle o r de p. pour le plan de l’otlcdu congé fuperieur ; St un au- 
tre du demi-diametre o udep 29. pour l'allragalc de defTuSiSt enfin un 
* autre de l'intervalle o 8 de mod. i.p. 3- pour le plan de l’ove du chapi- 
teau : car les différences des rayons de ious ces cercles font les mêmes 
que celles des faillies de toutes les moulures qui leur répondent. Enfuite 
fur chacun des angles du quarré il faut coupctdes portions des diago- 
nales, comme £ * 6c «T A de p. 4- > afin qu’entre ces points de divifion la 
diagonale » a relie de mod. 3- , & ayant tiré fur ces mêmes points * & a 
des lignes comme p > & p 4 perpendiculaires à la diagonale 0 <f , qui ren- 
contrant de part Si d’autre les collez du quarré, ayentp. 9. pour leur lar- 
geur, & leur ayant fait des lignes parallèles, comme a b Si c d de p. 10. , qui 
iaifient entre elles les longueurs de la diagonale A g & * h de p. 13Î- , 6c 
rire les lignes a n St b » , aufli bien que c p 6c d 4 5 Le plan des volutes 
comme <t n » b , & c p 4 J fe trouvera par ce moyen, fait fur fes roefures 
reguIieres, St les points r & £, aufli bien que u &y’marqueront les cornes 
de l’abaque, dont l’arc d’enfoncement au dedans m * f fe fera par une 
portion de cercle donc le demy- diamètre fera pf, Si le centre au fommet 
dujtnangle équilatéral fait fur la même bafe 6c ce t arc de cercle 

coupera départ & d’autre les lignes ■ » 6c^ n de p. 8J-, & la ligne » 6 de 
p. i-, pour la faillie ou portée de love au dehors du contour de l'abaque, 

& la hgnc„y ou r ?,ou t pqui marque le front ou la face des cornes de 
l’abaque, fera de mod. 1. p. S., Enfin au milieu du même contour de 
l'abaque aux quatre façades du chapiteau il faut marquer le plan des 
fleurs t e , dont la largeur efl p. 12. , St leur hauteur s'étqpd depuis le 
haut de l ove jufqu'au fommet de l'abaque. 

Le plan du chapiteau cllant confirme de cette forte, il efl aifé d’etj 
faire le profil, en élevant des perpendiculaires de tous les points du 
plan , qui fe rencontrent avec les lignes du profil qui marquent les mou- 
lures qui leur répondent, & les coupent en des points qui donnent les 
cxtrémitez de ces parties , qu’il faudra par confequent deffiner chacune 
félon leur nature ; 6c de cette forte le renfoncement de l’arc de l'aba- 
que paroiflra agréablement, aufli bien que la difpofition des volutesqui 
forçant du haut de l ove entre les fucillages des fleurs qui répondent 
au milieu du renfoncement de l’abaque, s’élèvent agréablement départ 
& d’autre jufque fous la règle du même abaque, d’où elles defeendent 
pour former allencour de l’oeil le contour par une des maniérés que 
nous avons enfeignée cy-devant. 

L'entablement , ainfi que nous avons dit cy- devant, lorfque lafrize 
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n’a point d'ornemcns, cft delà Colonne, c’cft à dire de mod. ou 
mod. 3. y. 15. -, Qui doit eftre divife en ij, afin que l'Architrave ait 5 y. la 
frize 4. p 8c la corniches y. Ce quireduit aux parties de noftrc modu- 
le , fait mod. i.p. j. pour l’architrave ,p. 18. pour la frize, 8c mod. 1. y. 
u. pour la cotniche. 

Mais fi la frize doit être chargée d’otnemens , alors l'entablement, 
étant pris erttrc 8c de la Colonne, de mod. 3. p. îtfj- , il faut le par- 
tager en i«' r ,8e en donner j à l'Architrave , jJ- à la frize, 5 i 6 à la cor- 
nichei & ceci réduit aux parties de nôtre module, fait mod. i.y.j. pour 
l’Architrave, mod. i.y. y)- pour la frize & mod 1. y.n. pour la cor- 
niche. 

La hautenr de l'Architrave cft de mod. I. y. f. Scs moulures font la 
plauebande de delfous h y. 7. , celle du milieu j p.8j ,8c celle de deflus 
k p. 10. , 1 'aftragalc / p. 1'- , le talon m y. 4,- ,8c la réglé n y. 3. Toute 
la faillie eft dep. celle de chacune des bandes eft de p. 1. , 8c de l’a- 
llragalc y. a. 

La hauteur de la frize fi elle eft dénuée d'ornemens cft de p. 18. ,ou de 
mod. /. y. 9'- , fi elle cft taillée j fes membres font l’aire ou plattcbande 

0 p. i6' r dans la première frize, ou de mod. 1. p. 8'.- dans la fécondé, 8c la 
réglé p avec fon cavct p. tj . La faillie de la réglé cft p.a. La platteban- 
dc aulli bien que celle de deffous de l'Architrave répond au vif du haut 
de la Colonne. 

La hauteur de la corniche eft de mod. 1. p. 11. Ses moulures font le 
talon <j p. 4 ,1c filet r p. 1. , la goutiere f y. 4' r , le filet t p. 1. , l’ove u 
p. 4., la bande des modifions x y. 7. s la cymaife des modifions y p. aj-, 
une autre couronne ou goutiere ^p. «.,1a cymaife de la couronne ou 
le talon a p. 3. ,1e filet fi p, 1., la gueule droite y y 6 . ,8c enfin la réglé 

1 y. 1. Toute la faillie de la corniche eft de mod. i.p. ifi-, dont on olle 
p. j'- pour avoir celle du filet 3 , 8c p. 9. pour celle de la couronne De 
plus fi à la ütillie de la réglé de la frize p qui eft de y. 1 . , l’on ajoute p. 
4.,1’onaura celle du filet r,Sc ajoûtantàcelle-ci p. 4! , ce fera celle de 
la goutiere f, 8c à celle-ci p. pour celle de la bande des modifions , 
qui fera en tout de p. ij. J-. Enfin ii des p. ai. qui relient entre la bande 
des modifions, 8c la faillie de la goutiere l'on prent y. 19. , elles don- 
neront la longueur ou portée du modil’onpar le collé, les autres p. 3. 
font la faillie delà cymaife des modifions y, La longueur du modd- 
lon cil donc de p. 19. ,dont les p 4. de dehors fous le foffite demeurent 
plattes en forme débande, les autres font agréablement contournées en 
dedans en forme de ligne fpirale. La largeur du modiüon eft p. u‘ r , 
fa hauteur p. 7. ainfi qu'il a elle dit , les efpices entre-deux p. 2.3^. Il 
faut tailler des œufs dans 1 ove 8c des fueillcs d'eau dans les cymaifes. 




Digitizsd py Google 




Digitized by Google 






Digitized by Google 




CHAPITRE PREMIER. cTn,hL 

L’ORDRE CORINTHIEN. 


A difpofition des parties de l’Ordre Corin- xvn. 

thicn n’eil pas éloignée de celle de l’ionique, fi 
l'on en veut croire Vitruve , Puifque luivant ce 
qu'il enfeigne.c'eft en l’un & en l’autre la même 
hauteur de Colonnes, le même ordre , le même 
nombre & le même arangement des canellures , 
les memes moulures de la corniche a la referve de 
quelques-unes qui luy viennent de l’Ordre Dori- 
que, & la même diviliondes parties de l’Architra- 
ve; de forte que fuivant la doCtrine de cet Auteur , il n’y a quafi’ 
poinc de différence entre ces Ordres que par celle de leurs chapi- 
teaux. 

Et comme nous avons dit quelque chofe cy-devant de l’origine des 
volutes qui font le principal ornement de l’Ordre Ionique, il cft bon 
par la même raifon d’expliquer en paffant ce qui peut avoir fait venir 
aux anciens Architectes l’idée du chapiteau Corinthien , dont Vitrii- 
ve rapporte l’hiftoirc en cette forte. Unefillc de Corinthe citant morte, 
fa nourrice affembla dans un pannier les poupées & les autres joüets 
dont fa fille s’eftoit divertie , lequel elle couvrit d’une tuillc & l’afiit 
à la telle de la fcpulture fur uncracine d'acanthe, dont les fueilles au 
printemps s'épandirent allentour du panier , & fes tiges fe recourbè- 
rent audcflbu» du bord de la mille ; Et cette figure ayant efté veut de 
hazard par un certain Ca limachus Sculpteur & Architecte , elle luy 
donna la penféedu chapiteau Corinthien, dont il détermina les me. 
furcs fur le modèle de ce panier envelopé de fueillages, qu’il couvric 

P 



Digitized by Google 


1 


Livre V. 
Chap. I. 
Cot.nthicn. 


10 6 COURS D'ARCHITECTURE, 

d'un abaque en forme de tuille fous qui il fie courncr des volutes & 
des hélices ou vrilles à l'imitation de la courbure des tiges de l’a- 
canthe. 

La largeur du Tronc ou Aire du piedeftal Corinthien eft la même 
que celle de l'ionique, ou comme on dit , fupertripartiente huitièmes 
de celle du pied de la Colonne cftant e'galc à celle de la plinthe de la ba- 
fe, dont la faillie, comme dit Vitruve , eft de chaque cofté j- & du 
diamètre de la Colonne , c’eft à dire mod. ' r ; En un mot cette largeur 
du tronc du piedeftal eft de mod. i 1 - -, mais fa hauteur eft , comme 
on dit, fupetbipartiente tierces de la largeur, c'eft à dire que fi l'on di- 
vife cette largeur de mod. a'- en s , il en faudra donner j a la hauteur, 
qui fera par ce moyen de mod. 4^. Laquelle eftanc divifee en p. 7. 
l'on fera la bafe du piedeftal de la hauteur d'une de ces parties , Ôc la 
corniche d'une autre, qui auront par confequent chacune mod. £ de 
hauteur :«& l'une 6c l'autre eftant ajoutée à la hauteur du Tronc , elles 
feront celle de tout le piedeftal de mod. j“,, qui par confequent avec 
fa bafe 5 c fa corniche contiendra fa largeur deux fois 6c 

La bafe du piedeftal Corinthien a Tes mêmes moulures 5 c les mê- 
mes proportions que l'ionique ;Sa hauteur 4 g de mod. £ fe partage 
en j dont il en faut 1 4 4 pour la plinthe 1 *A, une é c pour le Tore 
2 ; le refte c g fe partage en 6 . ,dont l'on en donne 1 edi la réglé 
Q, 1 i c à la gueule renverfée D , 1 c f à l'aftragale î , 5 c la derniè- 
re f g au élet J> avec le chanfrain. La faillie eft la même qu'en 
Monique, c’eft à dire égale à fa hauteur moins la moitié de celle de la 
plinthe. 

Les moulures de la corniche du piedeftal font la règle H avec le 
congé , l’aftragale / , la fnze K , la réglé L , la goutiere M , le talon 
N 5 c le filet O. Leurs mefures fe trouvent en cette manière. La 
•hauteur h f qui eft , comme nous l’avons dit , de mod. “ ou r de celle 
du tronc G, fc partage en 10 ; dont les 3 de deflous i Z fe divifent 
une autrefois en hui<ft,6c l'une hj eft pour la réglé H , 1 j k. pour 
l'aftragale /, 5 c / k / pour la frizc K ; Des autres 7 l /> , l'une l m eft 
pour la réglé L , les 3 fuivantes m n pour la goutiere M , les z no 

f iour le talon N , 6c la dernietc 0 f pour le filet 0 . Leur faillie eft èga- 
e à leur hauteur. 

La hauteur de la Colonne avec la bafe 5 c le chapiteau eft de mod. 
1? 1 dont il en faut mod. 1. pour la bafe , mod if. pour le fuft comme à 
Monique, & mod. ï- pour le chapiteau. 

Il ne faut que mettre un T°rc fous la feotie inferieure de la baie 
Ionique , pour avoir la bafe Corinthienne , dont la hauteur « ^ eft 
de mod. t ,■ Scs parties font la plinthe P , le Tore 9 , le filet R, la 
feotie de deffous S , le filet T , l'aftragale inferieur y , le fupericur 
X, le filet Y, la feotie de deflus Z , le filet 0 5 c le Tore de dcflTus A. 
Leurs mefures font telles : la hauteur de la bafe 4 p fe partage en 
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quatre ; Si une partie de dcflbus a p cft pour la plinthe P , les trois au- L 1 v R g V. 
trcs/ 3 |ufe divifent encore en deux maniérés , & premièrement en j Chap. I. 
afin que la plus haute A p foit pour le Tore de deflus A , puis en 4. Çunnthien. 
pour donner la plus balle £ y au Tore de dcflbus qui pat ce moyen 
îurpaffera le Tore fupcricur de de la hauteur du même tore (upc-- 
rieur. Le reûc >A fe divife en r également en n, & chaque moitié y », 

A » cft divifée encore en G, dont l'une Ç » cft pour l'aftragâlc infe- 
rieur V , une autre » 0 pour l'aftragale fupcricur X > une 1 Ç au fi- 
let T , une autre 6 r à l'autre filet Y ; quatre parties 1 S à la feotie 
de dcflbus S , quatre autres 1 »à celle de deflus Z,& enfin une S y 
au filet R , & une autre * a au filet 0. La faillie de la plinthe 
P cft de mod. t ; celle du Tore inferieur ^ luy cft égale , dont le 
centre déterminé le filet inferieur R ; celle du Tore fupcricur A auflî 
bien que celle des aftragalcs Y Si X,cft moindreque celle du Tore de 
dcflbus de toute fa hauteur. Le fonds du creux de la feotie de def- 
fous S , & la faillie du dernier filet 0 , font déterminez par une 
ligne qui tombe à plomb du centre du Tore fuperieur a. Le fonds 
de la feotie de deflus cft déterminé par une autre ligne qui vient 
aufli à plomb de l'extrémité de l’orle ou anneau du chanfrain r, 
qui fait partie du fuit de la Colonne dont nous allons parler. Les 
deux filets du milieu T & T fe rapportent aux ccnttes des aftragales 
qu'ils embraflcnt. 

Le fuft de la Colonne Corinthienne avec fes anneaux Si fes aftra- 
galcs eft le meme que celuy de l'ionique dont nous avons donné les 
mefures cy devant. 

La hauteur du chapiteau Corinthien 4 f j n’cft pas la même chez 
les Auteurs i car Vitruve luy donne feulement mod. r., qu’il divife en 
p. 7. diftrtbuées enforte que celle de deflus c b foit pour l’abaque JT 
les b de deffous b c pour le tambour avec fes fucillcs. Mais comme 
ce dcflcin de chapiteau paroill trop bas & écrazé, Si qu’il ne fe trou- 
ve que quelque morceau de chapiteau Corinthien dans les bâtimen» 
antiques, qui foit conftruit fuivant ces mefures; les Architectes ont 
trouvé plus à propos de donner toute la hauteur de mod. x. a cel- 
le du vaze ou tambour G avec fes fucillcs , & luy ajoûter au deflus 
*- b t , c’eft 1 dire mod. - pour celle de l’abaque H ; laquelle ils divi- 
fent derechef en 3 p. , dont les p ■ a de deffous b f font la plinthe 
de l’abaque (J, Si celle de deflus f e fait la cymaife £ avec fon filée 
Z>, enforte que le filée foit de la hauteur du Talon. 

Sous 1 abaque cft cette partie du chapiteau que l’on appelle le panier, 
le vaze , la campane ou le tam bour qui fait allez voir que le modèle du 
chapiteau Corinthien a cfté pris fur celuy d’un panier revêtu de fucil-' 
lages d'acanthe Si couvert d une mille , Si que l’abaque qui a qua- 
tre cornes qui s’avancent en dehors reprefente la mille , Si le refte 
du chapiteau eft fait fous la forme du panier,, dont la hauteur 4 b , 

P ij 
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Liv K K V. aufli bien que la largeur ou diamètre par le haut ; k eft de mod. i , 
Chap I. Si la largeur par le bas ou diamètre inferieur / m eft égale à celle 

Comthicn. du haut de la Colonne fous le congé , dont la diminution eft de 

J- du diamètre inferieur de la Colonne , comme nous avons dit en 
l'Ordre Ionique ; c’cft à dire que ce diamètre inferieur du vaze / m 
eft de mod. i- , & entre ces deux largeurs le vaze fe contourne agréa- 
blement jufques fous l'orle 2 , qui eft comme une bandelette .lufli 
haute que l'aftragalc fupericur du fuft de la Colonne , & qui en for- 
me de lèvre de vafe fe courbe doucement en dehors. 

La hauteur du tambour fe divife en trois parties aux points o 8c q, 
dont le point o donne la hauteur des fueillagcs moyens l /,& le point 
a celle des grands K K ; car ce vaze eft rcvtftu de deux rangs de 
rucillesqui en ont chacun S , difpofez enforte que les S tiges des gran- 
des fucilles répondent au deffous des cornes 8c au milieu du renfon- 
cement de l’abaque , 8c les S tiges des moyennes foicnt mifes entre les 
tiges des plus grandi s. Les unes & les autres fueilles fe renverfent en 
dehors & retombent en bas de la hauteur o n 8c q p qui eft égale au 

3 u art de celle des fueillagcs moyens • o ou o q. Au relie il faut mettre 
es volutes O O fous les cornes de l'abaque , dont la hauteur eft b r, 
qui eft égale à la moitié de b p , c'cft à dire à mod. h , & des vrilles 
ou des hclices P P dans le milieu du renfoncement du même aba- 
que ; ôc les unes & les autres, ceft à dire les volutes 8c les hélices for- 
tent du dedans des fleurs L Z., qui femblent naître des tigettes plan- 
tées dans les entre- deux des grandes fueilles; les petites fucilles M M 
8c N TVf viennent au (15 des memes fleurs. Si s’étendent au long des 
colles des volutes & des hclices , comme les fueilles M juïqucs 
fous les volutes Si vers les cornes de l’abaque , Si N N fous les hcli- 
ces & vers le milieu de Ton enfoncement. Il faut déplus entailler 
une fleur ijj_dans le milieu de ce renfoncement qui tienne toute la 
hauteur de l'abaque , & qui femble partir de la tige qui palfe fous les 
hclices. 

Pour trouver la largeur de l’abaque , & le centre de l’arc qui fait fon 
renfoncement, il en faut faire le plan en cette forte : Les diagonales 
a i Si b c du Quarré a b d c foient chacune double de la ^grolfeur de 
la Colonne par le bas , c’cft à dire de mod 4 , & le code a b eftant 
partagé en ? , il faut du point f, qui le divile par la moitié, mener 
une ligne g b perpendiculaire Si égale à la même a b , enforte que 
fa longueur en dedans du chapiteau comme ^ g foit d’une de ces par- 
ties , 61 les huit autres comme f h en dehors; 8c du bout extetieur de 
cette ligne h comme centre. Si d'un demy-diametre égal à la ligne 
a b ou h g , il faut décrire l’arc de cercle f g r qui paffera parle point 
g , & coupera le codé a b aux deux points f 8c r qui detetmineront 
les cornes de l'abaque , fa largeur f r,& le contour de fon renfonce- 
ment / g r , aufli bien que la fleur Q_ que nous avons dit devoir eilre 
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afiïfe fur les petits fucillagcs du chapiteau , & qui répondra au même Livre V. 
point milieu £, Chap. I. 

La difpofitiondcs parties de l'entablement n'eft pas fort differente de Corinthien. 
celle de l’ionique, Si fa hauteur dépend de la proportion que les mou- 
lures peuvent avoir l'une avec l’autre. La hauteur de l'Architrave 
cil de mqd. i. , qui fe divife en 7 , dont la portion de deflus fait la 
cymaife F & la règle G , enforte que la hauteur du Talon F liait 
double de celle de la réglé G ; le refte fc partage en 11 & les 3 de 
deflbus font pour la première plattcbande lA avec fa réglé B -, les 4 
fuivantes pour la fécondé plattcbande Q auec fon aftragale D , Si 
les / de deffus pour la troiiiéme plattcbande S. La hauteur de la 
réglé B cfl ‘ r de celle de la bande de deflous A , & celle de l’aftra- 
galc O J- de celle de la bande du milieu C. Il faut tailler des oli- 
ves & des patenoftres enfilées dans l'aftragalc & une cordelière dans 
la réglé. 

La hauteur de la frize excede celle de l’Architrave de j de la hau- 
teur de celuy-ci;elle eft droite Si à plomb du vif du haut de la Co- 
lonne, & chargée pour le plus fouvent d'ornemens de fleurs, fucilla- 
ges , ou figures. 

Les membres de la corniche Corinthienne font prefque aufli les 
mêmes que ceux de l’ionique; car elle a le Talon I avec fa règle K 
tous deux de la hauteur de ' 7 de celle de la frize , qui fc diftribu'é en 
forte que le Talon foit double de la règle ; Puis la bande des denti- 
cules L égale à la hauteur de la plattcbande du milieu de l'Architra- 
ve C , Si leur cymaife M avec fa réglé N tous deux de la hauteur de 
J- de celle de la bande des denticulcs , & difpofcz enforte que le Talon 
foit double de la réglé ; Puis love O égal à la première platteban- 
dc de l'Architrave A ; & la goutiere P avec fa réglé tous deux 
égaux à la hauteur de la bande du milieu du même Architrave C , & 
difpofcz enforte que la règle foit '- de la fufdite hauteur ; &: enfin la 
doucine R aufli haute que la même bande C ; fur qui l'on met une rè- 
gle S, dont la hauteur eft \ de celle de la doucine. L'on entaille des 
œufs dans l’ove, qui font quelquefois tous entiers , & quelquefois cou- 
pez par le bout, dont les coques 5 c les membranes font ouvertes & éten- 
dues de part & d’autre , avec des dards à pointe d'hameçon , reliez avec 
des courroyes aux coques dans les intervalles. Le contour & la faillie 
des moulures eft la même que celle de l’ionique. 

Au refte par le calcul des mefures de chaque partie de l'entablement 
& félon la proportion que les moulures ont entr’clles , il paroift que 
l'Architrave eftant de mod. 1. La frize fera de mod. 1- , & la Corni- 
che de mod. ; & partant la hauteur de l’entablement fera de mod. 

comme celle de tout le piedeftal eft de mod. y'J; & celle de la 
Colonne avec la bafe Si le chapiteau de mod. 19J- . Toutes ces quan- 
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citez ajoûtées font pour la hauteur de l’ordonnance mod. iSJ , c'cft à 

dire un peu plus de mod. 28^. 

Voilà donc la manière de décrire l’otdre Corinthien , félon Vitru- 
ve.quia fcmblé trop fimple Sc trop nuë aux Architeéles modernes* 
lefquc's en ont donné des deileins plus recherchez, partie de leur in* 
vention partie de ce qu'ils en ont trouvé dans les ruines antiques ; que 
nous allons rapporter félon l’ordre que nous avons tenu jufqu’ici. 
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CHAPITRE II. 
L'Ordre Corinthien de fignole. 


Livre V. 

C H A p. Il 
Caintbicn. 
y ignotc. 


L E module eft icy divife en 18 parties, dont Vignolc fe fetc pour 
la inclure des moulures les plus délicates. Il donne à la hau- 
teur de fa Colonne avec fa bafe & fon chapiteau mod. io. , dont la 
bafe prent mod- l , le fuit mod. 16. p. U., & le chapiteau mod. i. ». C . , 
à celle du picdeftal avec fa bafe & fa corniche mod. 7. , & à celle de 
l’entablement mod. j. Dcfbrtc que toute la hauteur de l'ordonnance 
fans le Fronton ert par ce moyen de mod. ji. 

Surquoy il faut remarquer que bien que nous ayons dit cy- devant que 
Vignole donnoit ordinairement le quart de la hauteur de fa Colonne 
à l'entablement, 6c le tiers au picdeftal; 6c qu’en cec ordre la hauteur de 
l’entablement de mod. j. réponde juftement à la meme proportion; il 
ne la fuit pourtant pas precifément en celle du picdeftal à qui il donne 
mod. 7., quoy qu’à la raifon du j- de la Colonne il 11c dût avoir que 
mod. 6 ,p. u. Ce que cec Architecte n’a point fait fans jugement, 6c 
la raifon qu’il en apporte eft premièrement , que la delicatelfe des par- 
ties cft plus particulièrement recherchée dans l'Ordre Corinthien que 
dans les autres; Et en fécond lieu que fuivant fes mefures , fi l’on ôte 
les hauteurs de la bafe 6c de la corniche de toute celle du picdeftal, 
celle du tronc demeurera double de fa largeur , qui fait une propor- 
tion fort agréable; la hauteur du Tronc reliant de mod. j. p. 10. , 6c f» 
largeur de mod. i.p, 14, 

Cette hauteur du picdeftal de mod. 7. cft diftribuée de telle forte 
que mod. J- ou p. U- foient pour la bafc.ôcp. 14. pour la corniche ; 6c 
par cemoycnil refte, comme nous venons de dire, mod. 5. p. 10. pour la 
hauteur du Tronc ou du Dé du picdeftal, dont la largeur cft la même 
que celle de la plinthe de la bafe de la Colonne qui eft de mod. 
a. p. 14. 

La hauteur delabafcdupicdeftaleftdcp.il., fes parties font la plin- 
the A p. 4., le Tore B p. 3., la réglé C p. 1. , la doucine ou gueule 
droite D p. 3., 6c enfin le ballon ou aftragale Hp. 1. Toute la faillie eft 
de p. 8. 

La hauteur du Tronc du picdeftal cft de mod. j. p. 10.; fes moulures 
font la réglé de deffous J- avec fon’congé p. /. , le Dé ou Cube du pie- 
deftal G mod. j. p. S . , ôc la réglé de defTus // avec fon efcapc ou con- 
gé p. 1. Sa largeur eft, comme nous avons dit, de mod.i. p. 14. 

La hauteur de la corniche du picdeftal eft de p. 14. ; Scs moulures 
font l’allragalc / p. i.,le gorgerin ou la frize K p. j. , le filet L p. 1. , 
un autre filet M p. r.,l’ovc N p.t., la goutiere O p. 3., le Talon P 
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p-i'- Si le filet Qj > . Toute la faillie eft de p. 8. 

La hauteur de la Colonne avec fa bafe Si fon chapiteau cil de 
mod. zo. 

La bafe de la Colonne à mod. i. pour fa hauteur; 5 es moulures lonc 
la plinthe a p. 6 . , 1 c Tore inferieur g p. 4. , 1 e filet yp. j- , la feotie de 
deffous 4 p. ij- , le filet < p. , l'aftragalc inferieur ( p. , l’aftragalc fu- 
pericur » p. j- , le filet 6 p. , la feotie deffus < p. l'- , le filée x p. , Si 
enfin le Tore fuperieur A p. 3. La faillie de la bafe eft de p. 7. ; Et par 
ce moyen la largeur de la plinthe fera de mod. i. p. 14. Sc égale à celle 
du Dé du picdeftal ,comme nous avons dit cy-devant. 

La hauteur du fuft eft de mod. iéJ- ou mod. i£. p. ix. Ses parties font 
l'orle d'enbas ^ avec fon chanfrain p. ï- ; le tronc a h mod. iff. p. 
l’orle d’enhaut r avec fon chanfrain ou congé p. 1. , & l’aftragalc £ p.i. 
La largeur de la Colonne par le bas c d eft de mod. x.,& par le haut tf 
de mod. 1. p. u, ainli la diminution eft de chaque codé de p. /.c'cft à 
dire de mod. La faillie de l'aftragalc eft aulh de p. 3. , afin qu’il ré- 
ponde au vif de la Colonne par le bas. 

La hauteur du chapiteau Corinthien eft de mod. x. p. 6 . Ses mem- 
bres font le vaze, panier, campane ou tambour mod. 1. Si l'abaque p. 6 . 
Les parties du tambour ou panier font les fucilles baffes A A p. 
leur rcply ou courbure B B p. 3-, les fucilles hautes C C p. 9 . , leur re- 
plyou courbure D D p. les fueillcttes moyennes E E p. 4. prove- 
nant des tiges pofées dans les intervalles des grandes fucilles , l'cf- 
pacc F F p. 6 . ,où font les vrilles ou hélices ^ M pofées dans le mi- 
lieu de la courbure de l'abaque , & l'orle ou le bord du vaze G p. x. 
Les volutes qui (ont fous les angles ou cornes de l’abaque , occu- 
pent par leur hauteur l’cfpacc des hélices & de l'orle du tambour 
cnfcmblec'eft à dire p. 8. Les membres de l'abaque font la plinthe H 
p- 3. , la réglé l p. 1. , Si l'ove K p. x. La largeur de la campane ou tam- 
bour par le bas ég eft la meme que celle du haut de la Colonne, c'cft 
à dire mod. 1. p. n. , & par le haut j k mod. 1. p. 6 . Toute la lon- 
gueur de la diagonale de l'abaque ah ou 1 g eft de mod. 4. , dont il faut 
ôter de chaque collé p. 4. pour la faillie de la plinthe H, Sip.jt'- pour 
celle de la règle I. La largeur descornes de l'abaque en front, comme 
c d ,eft dep. 4. La ligne < c qui eft tirée du bout de la corne de l'aba- 
que a formé fur la diagonale h * jufqu'à l’extrémité de l'aftragalc du 
fuft de la Colonne e, déterminé la faillie des volutes Si des fucilles. La 
courbure ou enfoncement de l’abaque eft une portion de cercle dont le 
centre eft au point y, c'cft à dire au fommet d'un triangle équilatéral a p 
y , dont un des codez eft « 18 qui joint les extrêmes des diagonales a 8 ; 

» / 3 , & qui eft de mod 1. p. 14. 

La hauteur de l'entablement eft de mod./. , donc l'Architrave prent 
mod. i’ r> la frize mod. i’ ; Si la corniche mod. a. • 

La hauteur de l'Architrave eft donc de mod. j. p. 9. Scs moulures 
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font la bande de deffous p. /, , i’ailragale Bp. i. , la bande du mi- Livre. V. 
heu Q p.c. ; le talon D p. i. la bande de deflus E p. 7, , i’ailragale F. C H A P. Il . 
p. 1. , la gueule droite G p.+. ,&la règle H p. î. Toute la faillie eh de Corinthien, 
p. j. , dont on ôte p. 3. pour celle de la gueule droite , p. 3;- pour 
celle de la bande de deflus, & p. 4- pour celle de la bande du milieu. 

La hauteur de la frize eft aufli de mod. 1. p. 9. Scs parties fout la 
bande ou aire de la frize I mod. 1. p. 7'- ou l'on taille les ornemens, le 
fuft K avec fon congé p. , & I'ailragale L p. 1. La faillie de I'ailragale 
eft de p.t. 

La hauteur de la corniche eft de mod. a. Ses moulures font la gueule 
droite M p. 3. , 1 c filet fous les denticules N p.‘ r , la bande des denneu- 
les O p. 0,, lé filet P p. I’ailragale Q^p. L , love H p. 4., la réglé 
fous les modilions S p .’- , la bande T où font les modifions p. 6., le 
talon y p. L- , la goutiere X p. j. , le talon T p. i t L , le filet Z p. , la 
doücine r p /.Et enfin la réglé 4 p. 1. La faillie de toute la corniche 
eft de mod. 1. p. 1. , dont on ôte p. f. pour celle delà règle Z, p. 7. pour 
la goutiere X , âe de celle-cy il faut encore ôter p. i|- pour avoir celle 
des modifions, & p. 171-pour celle du filet fous les modifions S, &en- 
cote de celle-cy p. +- pour celle des denticules. La longueur ou por- 
tée des modifions clt de p. 16 . , leur largeur p. S., les entre-deux p. i<r. 
la largeur de chaque dencicuiep. 4. , celle des intervalles ou vuides en- 
tre les denticules p. 1. Les ornemens particuliers des talons font des 
fucilles de chefne ou des arceaux cntrcîaflezde fueilles îe de fleurs, ceux 
des aftragales font des olives avec des patenoftres enfilées , ou des grai- 
nes de laurier -, les œufs font pour love qui doivent eftrc mis à plomb 
fur les denticules, dans la doucinc il faut tailler des mufflesou telles de 
lion au deflus de chaque modiilcn. 

Au relie quoy que cette manière de corniche Corinthienne paroif- 
fe fort agréable , Sc qu’il y en ait beaucoup d'exemples dans l'antique 
& dans les Ouvrages les plus eftimez parmi les modernes, elle ne laïf- 
fe pas d'eftre dcfcéÉucufc , parce quelle met des denticules avec les mo- 
difions, contre la règle prccifc de Vitruvc qui les condamne. 
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CHAPITRE III. 
L'Ordre Corinthien de Palladio. 


Livré V. 
Chai>. III, j 
Corinthien. 
Palladio. 


C E T Architedtc dans cet Ordre ainfi que dans l’ionique appelle Tldaete xix. 

le diamètre entier du pied de fa Colonne un module qu'il diL 
vife en 60 minutes pour s'en fetvir de mcfurc aux parties de fon or- 
donnance j mais comme nous avons toujours pris pour module le de_ 
mi-diametrc du même pied de la Colonne : Pour ne point apporter 
de confufion à l'ordre que nous avons tenu jufqu'icy. Nous Conterons 
par tout chaque module de Palladio pour deux des nôtres , que nous 
diviferons chacun en 30 parties pour eftrc égales aux minutes de 
l’autre. 

Il donne à la hauteur de fa Colonne 9^ diamètres, c’cft à dire mod. 

J9. dont la bafe prent mod. 1., lcfuft mod. ij‘-, ou mod. îj p. io. , & le 
chapiteau mod- 1'- ou mod. 1. p. 10. Le quart de toute cette hauteur 
c’cft à due mod. 4^ , ou mod. 4. p. il; , cft pour celle du piedcftal, 
qui fe partage en S , afin que deux parties faffenc la bafe du piedcftal; 
cinq parties le Dé ou le Tronc, & une partie la corniche ; c’cft à dire 
que fur cette proportion la bafe du piedcftal aura mod. i.p.fi., le tronc 
mod. 1. p. ii~ & la corniche p. 1 8 . Le quint de la même hauteur de mod. 

19. de la Colonne, c’cftà dire mod. 3. 2 ou mod. 3 .p. 14. cft pour l’en- 
tablement qui fc divife en 12 comme celuy de l’ionique , dont les 4 
font pour l’Architrave, 3 pour la frize, &les / autres pour la corniche, 
c’cft a dire que fur ces mefures l'Architrave aura mod. l.p. 8. , la frize . 
p. 18'- , & la corniche mod. i.p. 17p. 

De fone que fuivant cette difpofition. La Colonne ayant de hau- 
teur mod. 19. le piedcftal mod. 4. p. 12^- ,& l’entablement mod. 3. p. 

24. Toute l'ordonnance cft de mod.27. p. if-. Et c’eft de cecte ma- 
nière que cec Architcâc l’ordonne dans fes réglés generales. Quoÿ 
que dans le détail de les parties il aie altéré beaucoup de chofes , 
croyant peur-eftre qu'elles feroient un meilleur effet. Et premièrement 
au lieu des mod. 4-p. n\ qui font jj de la Colonne , il donne mod. j. 
à la hauteur de fon piedcftal, donc il attribue mod. 1. p. y'- à la bafe 
mod. ).p. 3. j au tronc & p. 19. à la corniche. Et au lieu de mod. 3.p. 

24. qui font ’- de fa Colonne, il donne mod. 3. p. if. à la hauteur de 
fon entablement, dont il affigne mod. i p. 8 4 - à l’Architrave ,p. i8[ à la 
frize, & mod. i.p. à la corniche ; & en ajoutant ces hauteurs du 
piedcftal Si de l'entablement à celle de la Colonne de mod. 19-, fon or- 
donnance eft dans fa pratique de mod. 17. p. ij. qui cft plus grande 
que l’autre de p. 8[ . 

La bafe de fon picdçftal cftant donc haute de mod. 1^ ou mod. 1. p. j' T . ; 
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Livre V. fcs moulûtes font le iode A p. i3p , le Tore S p- 4. Le filet C p. , la 
C H a p- III. gueule renverféc p. y , la réglé S p. , Se le Talon F p. 4. La faillie 

Corinthien, cft de p. ij.,dont on olle p. 10. pour celle de la réglé S , & p. 14] pour 

pnlluti.o, celle du haut du Talon F, celle du Tore cft égale à celle du foclc,& 

celle du filet £ répond au centre du Tore. 

La hauteur de faire ou tronc du piedeftal G cft de mod. 3. p. f r , fa 
largeur cft égale à celle de la plinthe de labafe de la Colonne ,c'cflr à di- 
re a mod. i.p. 14, u , 

La corniche du piedeftal eft haute de p. 19. Ses membres font le ta- 
lon H p. 3 1 -. la règle / p. ' 7 , L'ove K p, 4; , la goutiere L p. 4'- , le ta- 
lon M p. jr , & la règle A/ p. x' r . La faillie cft de p. iy -, dont il faut 
ofter p. 3j-, pour celle delà goutiere L , Se p. ii. pour celle du fi- 
let l. 

La bafe de la Colonne Corinthienne de Palladio n’cft pas fort dif- 
ferente de l’Attique ; Elle a mod. 1. de hauteur ; fes moulures font là 
plinthe O p. 9'- , le Tore inferieur P p .7-, i'aftragale inferieur £)^p. A, 
le filet R p. ÿ. .lalcotic S p. 3r , un autre orleou filet T p. } , i'aftra- 
gale fupcncur F p. ip ,& le Tore fupericur X p. y La faillie cft de 
chaque collé le J- du diamètre de la Colonne c’eft à dire p. 1 1. En 
quoyellc différé de l'Attique que cet Autheur a mife au Dorique, dont 
la faillie n’eft que du même diamètre, c'eft à dire de p. 10. Des p. u. 
de toute la faillie il faut ofter p. j’ : pour celle de I’aftragale inferieur 
&c p. 4 l pour celle du Tore fupericur X , & p. i 7 pour celle dela- 
ftragale fupericur h', Se p. 8. pour celle du fonds de la feotie. Les fi- 
lets répondent aux centres des aftragales qu’ils accompagnent. La plin- 
the O ne fetirc point à plomb fur la règle de la corniche du piedeftal, 
mais elle s'y joint par un amortiffcment ou portion de cercle, comme 
nous avons expliqué ailleurs. 

La hauteur du fuft de la Colonne cft de mod. ly p. 10. Ses parties 
font I'aftragale inferieur T p. i' r , l’orlc inferieur Z avec fon congé p. 
lj ,1e tronc 0 0 mod. 1/. p. 11. , l’orle fuperieur * avec fon congé p. 
t' r ; Se I’aftragale fuperieur 0 p. 3^. La grofleur ou diamètre de la Co- 
lonne par le bas cft de mod. a. , & par le haut de mod. I.p.ti. La fail- 
lie de I’aftragale inferieur T eft de p./~ , Se celle de l’orle Z p. 4. Celle 
de I’aftragale fupericur cft égale à la diminution de la Colonne , c’eft à 
dire de p. 4- , Se répond au vif du pied. Si la Colonne fc doit cancller, 
il y faut 14 cancllures creuzées en demi-cercle ,6c dont les codez que 
l’on appelle autrement des liftcls ou arrclles foicnt égales au de la 
largeur du creux. 

La hauteur du chapiteau Corinthien eft de mod, 1. p, 10., dont les 
mod. 1. lont pour la campane ou tambour, & le relie c’eft à dire les 
p. 10. pour l'abaque, tes parties du Tambour ou vaze font les fueilles 
baffes y p, iy , leur repli J' p. y, les fueilles moyennes ë p. ij. , leur re- 
ply f/'. y, les fueilles hautes » p. 10. ,Ics vrilles ou hélices 6 p, y 7 , & 

l’orle 
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l’orle du vaze < p. i' 7 . Les volutes des angles occupent pour leur hau- Livre V- 
teur celles des hélices & de l'orle du vaze, c’cft à dire p. io. , & elles Chap. IIL 
montent memes un peu au deflus dans la goutierc de l’abaque. Le Corinthien. 
fonds du tambour répond par le pied au creux des canellures , & le palUdio. 
haut a de faillie fur le vif du pied de la Colonne p. 3., c’cft à dire que 
fon diamètre par haut eft de mod. 2.. p. 6. Les parties de l’abaquc font 
la plinthe ou goutierc * p ■ jj- , la règle a p. , & l’ove p p. 3. Les faillies 
des parties de l’abaque auffi bien que celle des fucillcs de la campane 
fe trouvent par la conftruétion du plan du chapiteau ; qui fe fait en 
cette maniéré. 

Dans un quatre dont les codez lont chacun de mod. 3. Il faut ti- 
rer deux diagonales fe coupant au centre , d’où il faut prendre fur 
chacune des demi- diagonales une longueur de mod. 1. , au bouc def- 
quelles il faut mener des petites lignes à l’équerre jufqu’aux codez du 
quarré, qui donneront la largeur au front des cornes de l’abaque aux 
quatre coins, Si fa courbure fe fera par une portion de cercle dont le 
centre fera au Commet d’un triangle équilatéral lait fur la didance 
d’entre les cornes qui ed de mod. 1. p. 10. 

Sur ce plan il faut élever le profil qui fur la diagonale ou de travers 
aura mod- 4. de largeur, & fur le code du quarré ou de front aura mod. 

3. Les faillies des parties de l’abaque fe prennent fur le profil de la dia- 
gonale, celle de la goutierc cd de chaque codé p- 6 7 . & celle du filet 
a de p. 4^ ; l’une & l’autre fe rapportent fur le plan, Si delà au profil de 
front. Les faillies des fucillcs fe prennenc, comme dit cet Auteur, fur 
une ligne qui cd menée de l’extrémité de l’adragale fuperieur de la 
Colonne à celle de l’abaque: ce qui fe peut entendre en deux maniè- 
res félon les deux fortes de profil, c’ed à dire ou fur ccluy fur la diago- 
nale ,ainfi que Vignolel’a entendu , auquel cas les fucillcs fortent fort 
en dehors, & le chapiteau en paroid large ; ou bien fur le profil de 
front qui redetre les fucillcs & rend le chapiteau plus étroit & ame- 
nuifé. Et comme Palladio ne s’ed point expliqué de la maniéré qu’il l’a 
entendue, j’en ay donné deux delieins differents, quoyquepar la figu- 
re du chapiteau de l’Auteur il femble qu'il fe foit aflujetti a la dernière. 

En l’une & en l’autre de ces maniérés , les faillies du profil fe rappor- 
tent fur le plan , où fe fait la difpofition des deux rangs de 8 fucilla- 
ges, pour cftrc enfuicc tranfportécs une autrefois dans le profil. La rô- 
le du milieu du renfoncement à p. ij. de largeur , & elle occupe tou- 
te la hauteur de l’abaque & de l’orle du vaze. Les fucillcs font d’o- 
livier. 

La hauteur de l’Architrave eft 4 ® mod. 1. p. S'-. Ses membres font la 
première plattebande a p, 6'-, le cordon h p. il , la fécondé platte- 
bande c p. 8^ ,1’aftragale d p. a’-, la troifiéme plattebande e p. io‘ r , 
l’aftragale/’ p. a. , le talon gp y, Si la réglé h p. a^. La faillie eft de t>. 

, dont il faut ofter p. f- pour celle du bas du talon g,p. 6'- pour celle 
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delà troifiéme plattcbandc e ,& p. 7’ pour celle de la féconde bande 

c. la première bande a répond au vif du haut de la Colonne. 

La hauteur de la frize cft de p. iS ' ; , dont l'aire cft droite & à plomb 
fur le vif du haut de la Colonne , avec un amoruflement ou courbure 
lur le bas, par laquelle elle le joint à la règle de l’Architrave. 

La hauteur de la corniche eft de mod- 1. p. 17’- . Ses moulures font 
le Talon k p- 4L , la réglé l p. 1., la bande des denticulcs m p. ÿ. , la 
règle n p. ove 0 p- 4', , le hier icus les modillons p p. 1. la bande des 
modifions g p. 7’; , le talon r p. 1' , le filet f p. J- , la goutierc t p. •)’- , le 
talon u p. j. , le filet xp. } , la doucine j p. b[- , & la rc^lc %p- aj. Tou- 
te la faillie de la corniche eft égale à la hauteur c’eft à dire à mod. 1. 
p. 17'- , dont l'on retranche p. 7; pour celle du filet x , & p. 11Ç pour 
celle de la goutiere r ,& de celle. cy p. 11'- pour celle du filet p fous les 
modillons, & de cclle-cy encore p. c. pour celle de la réglé n fur les 
dciuicules , laquelle par ce moyen cft de p. 9';, enfin celle du filet l cft 
de p. j’-. La portée des modifions fous le foftîte de la goutiere eft de 
p- ai’-, leur largeuren front de p. u. & leurs intervalles de p. iy'- , le 
front des denticulcs eft de p. 3. , leur vuide ou entre-deux p. 1. 

Le détail de ces mefures n'eft pas fi particulièrement expliqué 
dans le texte de l’Auteur que nous lavons fait îcy , où nous n’avons 
rien voulu lailfei en arriéré qui pût donner y ne connoiflfance parfaite 
de fa penfée; ce que nous avons aulîi pratiqué dans les autres Ordres* 
& dans les manières des autres Auteurs. . 
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CHAPITRE IV. 

L’Ordre Corinthien de ScamozJdh 

Camozzi n'cft pas de l’opinion des autres Architcdlcs dans la xx ' 

fuite des Ordres d'Archircétuie , qui veulent que le Corinthien 
fuive immédiatement l’ionique, &qui mettent leCompofé fur tous les 
autres ; au îontrairc il eftime que le Compofé foit moins noble que le 
Corinthien qu'il met au dclTus de tous, à caufc 9 e fa gcntileflc & delà 
delicatclTc de fes parties, il fait , ainfi que Palladio, l’on module égal 
au diamètre du pied de la Colonne qu’il partage en Co minutes; ce quï 
revient a nôtre calcul ordinaire à deux de nos modules pour chacun 
des liens , & le nôtre eftant divife en 30, fes parties fc trouvent égales 
aux minutes de Scamozzi. 

Sur cette hypothefe donc que l’Ordre Corinthien foit le plus déli- 
cat de tous les autres , il donne à la hauteur de fa Colonne avec fa bafe 
S; l’on chapiteau îo. diamètres, c’eft à dire mod. 10. , qui eft , comme il 
dit , la plus grande hauteur que l’on puilTe donner aux Colonnes. La 
bafe eft de mod. 1. , le fuft de mod. iû‘ ou mod. 16. p. 10. , éc fon cha- 
piteau mod. a' r , ou mod. 2.. p. 10. 

Lc.‘- de cette hauteur de mod. 10. , c’cft à dire mod- C. p. 20. eft 
pour celle du piedeftal, qui doit élire divifée , comme il dit , en p. 9. 
moins g- , dont il donne i à la bafe, 6 moins j- au tronc , & 1. à la 
corniche >' ou pour oller les fractions , fa hauteur fe partage en p. 71. , 
dont 1 6 font pour la bafe , 47 pour le tronc ,& 8 pour la corniche. Ce 
gui revient aux mcfurcs de nolirc module à peu prés pour la baie à 
mod. l[- ou mod. r.p. 1 j. pour le tronc à mod- 4. p. la -, & pour la cor- 
niche mod. - ou p. 11.'-. 

Le de la meme hauteur de mod. io- de la Colonne c’eft à dire 
mod. 4. eft pour l’entablement ; Qui fc divife en îj parties dont les 7 
font pour l'Architrave, 4 pour la trize & 6 pour la corniche ; c’eft à 
dire que l’Architrave cil de mod. 1. p- 10. J la frize mod- 1. p- 1. , & la 
corniche mod. i.p. 18. Ce quife doit entendre lorfquc l'on ne met point 
d’ornemens dans la frize qui fc trouve par ces mcfurcs les de l’Ar- 
chitrave ; Vlais fi elle eft retaillée , il faut en augmenter ia hauteur 
comme nous l’avons dit en Monique, & par ce moyen elle eft de mod- 
1. p. 15' ;& tout l'entablcmcnt-dc mod. 4. p. 13'-. 

Et de cette forte la Colonne eftant de mod- 20. , le piedeftal de 
mod. 6. p. io. , Si l’entablement de mod. 4. lorfquc la frize eft toute 
nue , & de’mod-4. p._ 13'- , quand elle eft retaillée ; Au premier cas la 
hauteur de l’ordonnance eft de mod- 30- , ou mod. jo.p. 10. Etcn l'au- 
tre cas de mod. 31. p. 3'- . 

. R- ‘‘j 
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La hauteur du picdeftal-eftanc donc de mod. 6. p. 10. Sa bafe e(l de 
mod. i!-, ou mod. i. p. ij., comme en tous les autres ordres de cet Ar- 
chiteûe-, Ec fes parties font le Socle mod. i. , le Tore inferieur 8 
p a- , la réglé £ p. ij- , la gueule renverfée O p. 4, la réglé E p, jj-,la 
fcotie ]• p. a'- , une autre réglé G p. 1-, & le Tore fupericur H p. a. 
Sa faillie cft de p. io' ; , dont on ofte p. i' c pour celle de la règle C , & 
p. 7)- pour celle de la réglé E,Scp. /- pour le Tore fupericur , & p. S 
pour la règle Ç, & enfin p. S‘- pour celle du creux delà fcotie. 

Le Tronc du piedcftal a mod. 4. p. u' r pourfa hauteur, & mod. 1'- , 
ou mod. 1. p. 2i' r pour fa largeur. Ses moulures font lî règle infe- 
rieure I avec fon co«gé p. 1. la bande K p. 7'.- , le filet L p- t le ta- 
lon M p. a., le filet À/ p. , le De ou aire O mod. 3. p. 17’- avec Ion 
talon de p. 1. entre deux filets chacun dcp. la bande de p. j‘- , & 
enfin la réglé P avec fon chanfrain p. La faillie de la réglé / rc'- 
pond au creux de la. fcotie de la bafe. L’aire O eft environnée tout 
autour du talon Jtf entre deux filets qui luy donnent une faillie éga- 
le à toute leur hauteur au deffus du plan du tronc , & le vif des coïtez 
de faire répond à celuy du pied de la -Colonne, enlortc qu’elle laide 
en haut , en bas & à fes collez une bande marquée K d’une largeur 
égale par coût qui eft de p. 7'- . 

La corniche du piedcftal a de hauteur p. ; Ce qui cft encore 
ordinaires cet Architecte pour cous fes ordres où la corniche eft tou- 
jours la moitié de la Jjafe du piedcftal. Ses moulures font le talon 

p- 3; , le filet K p- 1. , l’aftragalc S p ■ i[- , love T p. 4,- , la règle V 
p. 1 , la goucicre X p. 4'-, le cordon Y p. 1- , le talon Z p. 3. , & la rè- 
gle a p. t . La faillie eft de p- 1 S, dont on ofte p. 3. pour celle de la 
gouriere , & p. 11' pour celles du bas de love, T du centre de l’aftraga- 
Ic S & la réglé K. Il fe fait un canal rond fous le foffite de la goutie* 
rc par la continuation du trait de love au deffus de la règle Y, qui laif- 
fc en dehors fur la même règle une bande de la largeur de p. 3. 

La hauteur de la bafe de la Colonne cft de moi 1- Elle cft peu dif- 
ferente de l’Attiquc ; & fes moulures font la plinthe b p. 9'- , le Tore 
inferieur c p. 7. , l’aftragalc dp. 2 . . Iode ou anneau e p. 1. , la fcotie^ - 
p.3|-,un aucrc orlegp. l.,uil autre aftragalc h p. if & le Tore fupe- 
ricur j p. 4‘J. La faillie eft de p. ii‘- , donc on ofte p. }\ pour celle de 
l'aftragalc inferieur i , & p. 3'- pour le Tore fupericur j,p. 4'- pour 
l’orlc e, p. y) pour l’aftragalc h ,p.c. pour l'orlef ,& p. 7. pour lccrcux 
de la fcotie. Celle du Tore inferieur eft égale à celle de la plinthe, 
qui fe joint à la réglé de la corniche du piedcftal par un amortiffe- 
ment en portion de cercle , comme au Corinthien de Palladio cy- 
deffus. , 

Le fuft de la Colonne eft de mod. if. p. 2 o. Sa groflcur'par bas cft 
de mod. .,8c par le haut de mod I- ou mod. r- p. zir .afin que la di- 
minuti n loit de chaque cofté de moi. j-, qui eft la moindre de tou- 
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tes celles que cet Archireifte donne aux Colonnes. Ses moulures font Livre V. 
l'aftragale inferieur k ». 1'- , 1 'orle / avec fon chanfrain p. l' r , le tronc C h a * IV. 
m mod. Vf. p. n-, l'orle fupericur n avec fon chanfrain p. îj-, & l’a- Corinthien. 
ftragale fuperieuro p- 3. La faillie de l'aftragale inferieur k répond à celle Scamo^xU 
de l'aftragale h de la bafe, 6e celle de l’orle l à celle du creux de lafcotic. 

La faillie de l’aftragale fupericur eft dcp. 3'-. Les cancllures s'il y en a , 
doivent cftrc au nombre de 1 4 creuzees en rond , & l’arrcfte ou li- 
ftel doit eftre égal au du diamètre du creux de la cancllure; 

lc chapiteau Corinthien a de hauteur mod. x. p. 10. dont les mod. 2. 
font pour la campanc ou tambout , Si les p. 10. pour l'abaque. Les 
membres du tambour font les premières fueilles p p. jj. ,’ leur repli q 
p. j , les fécondes fueilles r p. ij., leur repli / p- 5 , les troifiémes fucil- 
les t p. 10., les hélices ou vrilles u p. 7'- , & l’orle du vaze x p. »é- Les 
volutes occupent toute la hauteur des hélices & de l’orle du vaze c'ell 
à dire p. 10. , & elles montent meme ùn peu au delTus dans la goutic- 
re de l'abaque. Les membres de l’abaque font la gouticre y p. fi , la 
règle ^ p. 1. & l’ove 1 p. 3. La groffeur du vaze par le pied répond au 
fonds des cancllurcsdc la Colonne , Si. les tiges des fueilles au vif du 
fuft par lc haut -, Celle du haut aulli bien que les faillies des membres 
du vaze & de l’abaque & fon renfoncement dépendent du plan , qui 
fc fait ainfi. 

C'eft un quarré dont les coftez font chacun de mod. 3. dans le- 
quel on înfcnt deux diagonales qui font coupées du point de leur in- 
teriedfion de la longueur de mod- 1. chacune, afin que le travers dia- 
gonal du plan du chapiteau foit de mod- 4. Ses cornes ont mod. 

’ 4 - ou p. 7L de largeur au front de l’ove de l’abaque ; Et le renfonce- 
ment fc fait fur le milieu des 4 coftczdu quarré de mod. ’- ou p- 10. en 
dedans, ccqui eft occupé par la fleur, qui a pourfa largeur mod. ’- ou 
p. if. ; & la largeur du plan du chapiteau dans le milieu de fes cour- 
bures palfant pat le centre eft de mod. ». p. 10. 

A yant fur ce plan élève le profil, & pris fur le haut de l’abaque une li- 
gne de mod. 1. p. depuis l’axe; il fauc de ccpoint mener une ligne 
droite qui touche l'aftragale fupericur de la Colonne, laquelle détermine- 
ra la faillie des fueilles. qui doivent cftrc rapportées fur le plan, où elles 
font arangées pars, enforteque les 8 grandes répondent aux cornes. Si 
aux milieux de la courbure, 5e les 8 petites aux intervalles des grandes. Là 
perpendiculaire tirée de la faillie des fueilles baflesi l'abaque détermi- 
ne fa largeur au milieu de fa courbure, & celle de l'orle du vaze. lc front 
des volutes eft de p. y' T , & de la même largeur Si faillie do celuy des cor- 
nes de l’abaque. Il faut tailler des œufs dans love de l'abaque , & re- 
fendre les fueilles du vaze en branchages d’olivier à cinq fueilles cha- 
cun. 

L’entablement cftant de mod. 4. La hauteur de l'architrave eft de 
mod. 1. p. 10. Ses moulures font la première plattebandc pp. , 1 ’aftragà- 
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liVRE V. le y p.i'f, la fécondé bande S p. 8; , le talon > p. a’. , la 3' ban dcÇp. n'- k 
CHa» (V. le cordon ou l'aftragalc * p. i' r , le talon 8 p. ï- , le demi- creux ou chan- 
Connthien. frain 1 p. s' r ,&:la règle *p. 1. La faillie eft de p. dont on oftep. i'- 
Scamo^t. pour le bas'du talon 8 , p. j‘ r pour celle de la troifiéme bande/ & p. 7)- 
pour la féconde bande J : la première bande répond au vif du haut de 
la Colonne. 

La frize a , fî elle n’eft point ornée n’eft que de mod. 1. p. 1. qui eft 
moins que l'Architrave, ou de mod. î.p. 1^, fi elle eft retaitléc , qui 
eft au même Architrave .comme 17 à 1;. Son plan répond au vif du ’ 
haut delà Colonne jufqu'en bas où elle fe joint par un amortüfement 
ou chanfrain à la réglé de l'Architrave. 

La corniche eft de mod. x, p. 18. Scs moulures font le talon t* p. 
a ,1e filet r p. 1., l'aftragalc ? p. i‘ ,1’ove op.5., la réglé fous les mo- 
difions n p. I ( - la bande des modifions p p. V-, le talon a p. it , la rc- 
glevp. 1- , la gouticrc v p. ,1e cordon ? p. ij-, le talon x p- ï. . le 
blet 4 p.’i. , la doucine» p. 6 ‘- , & la règle p. i;. La faillie de la 
corniche eft égale à fa hauteur, c'eft à dire à mod. 1. p. 18. , dont il faut 
ofter p. 7. pour celle du filet 4, & de celle-ci p. 4. pour celle delà gou- 
ticrc, puis p- J- pour celle de la règle v ; puis p. 4. dans la mc'me règle 
pour la bande de dehors du (office de la gouticrc, puis p. 6 ) pour le 
canal du meme foffite, puis p. 177 pour la portée des modifions & de 
leur cymaife ; enforte qu’il ne demeure que p. 8- pour la faillie de la re- 
Hc w fous les modifions. Les hélices des modifions font rcvcftucs de 
ïueilles dolives comme celles du chapiteau ; le front des modifions eft 
P I0 | curs intervalles p. zo. .leur faillie ou portée en dehors fous le 
foffitc'dc la gouticrc p. ij. Il faut tailler des œufs dans l ove , enforte 
qu’il y en ait un qui réponde au milieu de chaque modillon & 4 dans 
les intervalles. Les talons font refendus de fucillagcsSe les cordonsde 
grains d’olive ou de laurier, obfcrvant que les membres ornez foient 
entrelacez de membres nuds. 
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CHAPITRE PREMIER. 
L’ORDRE 1TJLIQVE OF COMPOSE 


ItRuve après avoir expliqué les mcfurcs de 
l’Ordre Corinthien parle en ces termes à la fin 
du premier chapitre du quatrième livre. Il y 
a dit-il , d'aütrcs fortes de chapiteaux appeliez de 
noms diifcrcns que l’on met furies inc mes Co- 
lonnes, dont nous nepouvons point marqueras 
des proportions , ny leur donner le 


nom d’un autre Ordre d'Architedlutc ou de Co- 
lonnes , mais nous voyons que leurs noms font 
pris & transférez des Ordres Dorique, Ionique & Corinthien, dont les 
niefures (ont changées en des moulures nouvelles Si, beaucoup plus 
délicates. Voila fes termes. 

Ce qui fait que nous n’àvons aucun précepte de l’Ordre Compolè 
dans Vittuvc qui , ainfi qu’il Ce voit, n’a pas cru que ce fut un ordre 
particulier & different des autres , n’eftant fait que du ramas de leurs 
parties ajuftees agréablement enfemblc. Et comme ccsdiffcrentes par- 
ties des differens ordres, peuvent dire différemment accouplées & af- 
fociecs l’une avec l’autre en une infinité de differentes maniérés; Il 
fcmble qu’il foit prefque impoflible d’en donner une règle univcrfèl- 
)e, qui puiffe dire appliquée à toutes les diverfes combinations des 
autres Ordres; 

Ainfi les Architectes des derniers temps ont cru ne pouvoir mieux 
faire pour établir quelque chofe de certain dans l'Ordre Italique ou 
Compofé, que de mefurer exactement quelques-uns des plus beaux ou- 
vrages de I antiquité qui nous font reliez de cet Ordre, &; s'en fervirde 
modelé & de réglé allurée pour la détermination de les proportions. 
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Livre VI, comme l'ordre le plus élevé du Colizee qui cft compofé du Dorique, 

C H A p. I. Ionique & Corinthien , quoy que la forme du chapiteau foie pure- 
Compose. ment Corinthienne, & les colonnes de l'arc de Titus, où les chapiteaux 
font mêlez de l'ionique & du Corinthien; s’attachant au relie à don- 
ner à cet Ordre les membres Se les moulures les plus fines Sf délicates. 

Se les ornemens les plus recherchez qu'ils ont pu s’imaginer. 

Voicy donc à peu prés les mcforcs que la plufpart des Architectes 
rUrehc xxi. Imitateurs de Vittuve ont donné à l'Ordre Compofé. Et première- 
ment ils font le Dé ou faire du picdcftal double en hauteur de la pro- 
pre largeur , à laquelle ils ajoûtent au dciïous de la même hauteur 
pour celle de la bafe , & Ç pour celle de la corniche du picdcftal. 

La hauteur de la bafe du picdcftal qui eft , comme nous avons dit, 

~ de celle de faire, fe partage en p. So. , Se fes moulures font la plin- 
the ^ A p. 10 , le Tore inferieur B p. io.,lc filet C p. 3. , 1 a gueule ren- 
verfée D p. 1 6 . , un autre filet £ p. 3. , la fcotic F p- S . , le filet < 3 p. 3. , 
le Tore fuperieur H p. 7. , la règle I p. i., le talon renverfé K p. , & 
le cordon Lp. 3. La faillie cft de p. /o. , dont on ofte p, 10. pour celle 
du filet £,p. 33. pour le filet f, Se p. 40. pour celle des règles G Se l. 

La largeur de faire ou Dé du picdcftal eft égale à celle de la plin- 
the de la bafe de la Colonne ou de p. 200. , fa hauteur eft , comme 
nous avons dit, double de fa largeur, ôu de p. 400. 

La hauteur de la corniche du picdcftal eft , comme nous avons dit 

de celle de faire ou de p. 50. Ses moulures font le talon N p. 7. , la 
réglé O p.3. , 1 a bande ou goutierc Pp.S. , la réglé j^p. z. , love R 
p. 9., le filée S p. 1. ,vnc autre goutierc T p. <S. , un autre filet V p. 1., 
i'aflragale X p. 3., le talon T p. 7., & la réglé Z p. 3. Toute la faillie 
eft égale à fa hauteur on à p. jo. , dont on ofte p. 10. pour celle de la 
couronne ou goutierc T, Se p. 27. pour le filet S, Se p. 3 6. pour le fi- 
let & p. 43. pour la règle O. Le front de la goutierc T occupe fa 
propre hauteur & celle du filet S , Se elle eft creuzcc par deffous fon 
ïbftite d'un canal qui laifle en dehors une bande. 

L'on met fouventun foclc fur le picdcftal Se. fous la bafe de laCo- 
lonnc, lorfque fon veut élever l'ordonnance , & luy donner plus de ma- 
jefté; & la hauteur en eft differente chez les Architcftcs, les uns lafai- • 
fane égale à celle de la baie de la Colonne , d'autres luy donnant 
J- de là largeur. 

La bafe delà Colonne eft la même que celle du Corinthien, ou l'At- 
tiqueque nous avons expliquée cy- devant , 1a hauteur eft toujours de 
mod. 1. 

Le futl a fes aftragales & fes orlcs inferieur & fuperieur avec fes 
chanftains comme au Corinthien; la hauteur du fuft eft de mod. 10. 
avec fa bafe & fon chapiteau , & fcul il a mod. 1 1'~. Sa largeur au 
pied eft de mod.r, ( &: au haut de mod- 1'- ,afin que la diminution foir 
de ; de la grollcur du pied. 
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ta hauteur dti chapiteau Compote eft la même que celle du Corin- Livre. VI. 
tiiie.ijC'cll à dire de mod. i' ; les parties font la campane ou ram-CHAF. 1. 
bout de mod. a.. S; l'abaque de mod. Les melures de l'abaque Com- Compote. 
pofe font tout à fait les mêmes que celles du Corinthien , le plan fur 
qui l'on trouve fes faillies &lon renfoncement, la figure du vaze, les 
mefures de fes diamètres inferieur & fupericur, & celles des deux pre- 
miers rangs de fueilles <_ A A qui font en cet Ordre de Branque urfi- 
nc ou d' Acanthe , Si dont la faillie le trouve lur le profil de la diago- 
nale, font par tout comme au Corinthien. 

Ce qu’il y a donc de different entre les chapiteaux de ces deux Or- 
drcs } elf compris dans l’çfpace B F depuis le Haut des grands tucilla- 
ges jufqu’au de [Te us de l’abaque. Si qui eft de mod. de hauteur, 
dans lequel font les petites fueilles Si les vrilles ou hélices au Corin- 
thien , mais dans le Compofc l'on y met les rofaces & fueillcttcs,' Et 
au dclfus le chapiteau entier de l’Ordre Ionique avec fes volutes , fon 
ove£,fon altragalc D , & la réglé C. Dans le 'milieu du renfonce- 
ment de l'abaque il y a une fleur À', dont la largeur cil de mod. t ,& 
la hauteur eft depuis le haut de love jufqu’a celuy de l'abaque. Des 
coins de cette fleur l’on fait partir les volutes qui occupant la hauteur 
entre l’abaque & les grandes fueilles , partent doucement fous les cor- 
nes de l’abaque, faifenr en chacune des quatre façades du chapiteau, 
deux tours de volutes panchantcs en bas Si tombantes fous l’ove en la 
manière que nous avons dit dans l’explication des faces de devant Si 
de derrière de l'ionique. Et tout le telle de l’cfpacc compris entre la 
règle C & le fommcc des fueilles, cil occupé de deux rofes envclopées 
de fueillcttcs qui nailTcnt du fonds d'autres pctices fleurs , dont les ti- 
gettes fc vont perdre dans les intervalles des grandes fueilles. 

Si dans le profil diagonal du chapiteau , dont la largeur fur le haut 
de l'abaque eft de mod. 4. comme nous avons ditau Corinthien , l’on 
tire une ligne de l'extrémité de cet abaque jufqu’à celle de l'allragale 
fupcrieurdtt fuit de la Colonne , clic déterminera les faillies des fucil- 
les de la campane; Ec fi prenant la portion de cette ligne qui ell coin- 
prife entre le bas du rcply des fueilles baffes & le fommet des hautes, 

& la divifant en deux également , vous menez du point de cette divi- 
fion une ligne qui tombe à plomb fur celle de l’abaque, la portion de 
cette perpendiculaire compnfc entre le fommet des fueilles hautes Si 
l'abaque ,Jera lacatcrc de voftrc volute, qui citant partagée en iS, com- 
me il a cité enfeigné dans l’ionique, vous donnera le centre de l’oeil, 
fur lequel vous décrirez voftrc volute, fie par la délinéation elle vous 
donnera les hauteurs des autres membres du chapiteau , c'elt à dire de 
la réglé C , de l’altragale D & de love E. Le rclte de l'cfpacc J • com- 
pris entre 1 ove Si l'abaque eft rempli en partie par la fleur du milieu , Si 
en partie par la bande du couflmec de la volute. Je ne dis rien du par- 
ticulier des ornemens qui ont cité fuflîfammcnt expliquez dans les or- 
dres Ionique & Corinthien cy-deflus. ' 

S iij 
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VI. L' Architrave L eft auffi haut que la Colonne a de grofïcur par le 

I. haut, c'elt à dire mod. ij- , fes parties (ont les memes qu’au Corin- 
thien; leurs mefurcs font telles que du tout cil pour la cymaifc de 
l'Architrave compofée d’un talon 4 c de fa règle dont la hauteur' eft j' 
de celle du talon i le relie qui eft de mod. ï - , pour former une pro- 
portion exacte des parties de l’Architrave, peut dire divifé en p. 103., 
dont les i* font pour la première bande, p. 3. pour le cordon de def- 
firs, p. 31. pour la féconde bande, p. *. polir Ion talon , & enfin p. 40. 
pour la troifiéme bayde; Et de cette maniéré les bandes font entr’elles 
en la proportion de 1 Ionique, c’eft à dire des nombres 3. 4. j. 4 c les cor- 
don 4c talon font chacun ( L de la bande dont ils font la cymaife. 

La hauteur de la frize M eft aufii de mod.rj-, dans laquellcorimet 
des corbeaux ou mutulcs delà même hauteur, 4 : dont la largeur en eft 
les les intervalles font doubles de la* largeur. Quelques-uns ne leur 
donnent de largeur que les ou même les J- de leur hauteur. Et en 
ce cas les intervalles font quarrez , & les uns 4 c les autres font pofez com- 
me les triglyphes 4 c les metopes de l’Ordre Dorique. 

La corniche a encore la meme hauteur de mod. ij. Scs parties font 
premièrement la cymaifedes mutulcs dont la hauteur eft dcccl- 
lc des modillons, c’eft à dire mod. , compofée d’un talon 4 c d’une 
réglé qui n’a que [- de la hauteur du talon. Ce qui relie , c’eft à dire 
mod. i" t fc parcage en deux également, 4 c la moitié mod. ^ Ce donne 
à la goutiere O , 4 : l’autre à la cymaifc /’jdonr le talon a deux fois la 
hauteur de la rcgle. Toute la faillie cil de mod. j- c’eft à dire dou- 
ble de la hauteur de la corniche, dont la moitié cil pour la portée des 
corbeaux ou modillons de la frize, 4 c i’autre pour celle de la corniche. 

Lcsmefures de cec entablement fonc prifes fur ccluy de l’ordicle 
plus élevé du Colizée, qui cllant fort éloigné de laveuc , a dû avoir fes 
membres d’une plus grande hauteur, afin que leurs cfpcccs vifucllcs , 
quoyquc diminuées par leur éloignement dans les yeux des regar- 
dans, y partent neantmoins former une reprefentation départies pro- 
portionnées à celles que l’on a accoutumé devoir de prés, qui au con- 
traire auroient paru trop petites , fi elles avoient cité faites fur les ré- 
glés ordinaires de l’ Architecture. 

Au relie par le calcul des membres particuliers de cet ordre , 4 c par 
la proportion qu’ils ont l’un à l’autre, il paroill que la bafe du piede- 
ftaieft de mod. i‘- , l’aire mod./|-, 4 c la corniche mod. . c’eft à dire 
que coutlepicdcllaleft demod. 7. ; le focle eft ordinairement de 

mod. 1. La Colonne avec la bafe 6c le chapiteau mod. ao. , 4 c l’enta- 
blement mod. j; . Et toutes ces mefurcs ajoutées enfcmblc font pour 
la hauteur de l’ordonnance mod. 33^ avec le focle, 4 c fans loclc mod. 
i 1 .: > c ’ c ft à dire un peu plus de mod. 31!-. 
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I L n’y a point de différence pour les mefures generales entre cet Plmubt XXJU 
Ordre & le Corinthien chez cet Architeefte , qui divife fon modu- 
le, c'eft à dire le dcmi-diametrc du pied de la Colonne en p. 18. Sa • 

Colonne avec la bafe & le chapiteau eft de mod. 20. dont la bafe eft 
de mod. 1., le fuît mod. 1 C.p. ix.,&*ic chapiteau mod. x.p. 6 ■ Lcpie- 
dcltal clt de mod. 7. , qui eft un peu plus au j- de la Colonne pour les 
raifons que nous avons dites au Corinthien >& de ces mod. 7. la baie 
du piedcftal en a p. 12. , le tronc mod. 7. p. 10 . , te la corniche p. 14. 
L’entablement eft de mod. j. , qui eft J- de la Colonne ; dont i'Ar- 
chjtravc ptent mod. 1. p. 9 . , la fnzemod. s.p.f., & la corniche mod. 

1. Ainli l'ordonnance eft comme au Corinthien de mod- 32- 

La bafe du piedcftal eft de p. 12. Ses moulures font differentes de 
celles du Corinthien ;& font la plinthe A p. 4. ,1e tote D p. 3. ,laregle 
C p. 1. , le talon renverfé Dp. 3. , & le cordon £ p. 1. Toute la faillie 
clt de p. 8. 

La hauteur du Tronc du piedcftal eft de mod. j. p. 10. j fa largeur 
mod. 2. p. 14. fes moulures font la réglé inferieure F avec fon chan- 
frain p. 1., faite G mod. 7. p. S. , te la règle fuperieure H avec fon 
chanfrain p. 1. 

La hauteur de la corniche du piedcftal clt de p. 14. Scs moulures 
font l’afttagalc l p. i.,le gorgetin ou la frize K p. /. , le demi- creux 
L p. 1,, le fileté p. ; , la doucine N p. 1- , la goutiere O p. 3. , le talon 
P p. i t - , Se la réglé ^_p. J- . La faillie eft comme celle de la bafe de p. S. 
le (bfiite de la goutiere eft c;cuzé par deffous d’un canal qui laiffe en 
dehors une bande de p. ». 

La bafe de la Colonne eft de mod. I. ou Corinthienne ou Attique.* 

Les parties de la Corinthienne font la plinthe R p. 6 . , le Tore infe- * 
rieur S p. 4. , le filet T p. ,1a feotie inferieure y p. 2. , le filet X 
p l’altragâle T p.p, le filet Z p. la feotie fuperieure a p. i^ , le filet «it 
b p. te le Tore fupcricur c p. 3. La faillie eft de chaque coftê de p 7. 

Et ainfi la largeur de la plinthe en front eft égale à celle de faire du 
piedeftal de mod. i.p. 14. , il en faur ofter p. 3L pour celles du Tore 
fupcricur & de l’aftragale , p. 4; pour celle du filet T ,& p. 3. pour 
celle du filet b. 

Les parties de la bafe Attique font la plinthe a p. le Tore infe- 
rieur |S p. 4L , l'orle inferieur y p. ’ r , la feotie 4 p. 3. , lorle fupe- 
rieurip. ‘ r , & leTore fupcricur Ç p. 3';-,. La faillie eft comme l’autre 
de p.j., dont il faut ofter p. x'j pour celles du Tore fupcricur & dé 
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Lits, e VI. l’orle y , p. 4' r pour celle de l'orle t ôip. 6. pour le creux de la fcotic. 
Chap- 1 1 . lc fuit de la Colonne a de hauteur mod. 16. />. la. ou mod. ièl.Scs 
Composé, parties font l'orle inferieur d avec fon chanfrain p. i’ r . , le tronc e mod. 

Vipnolc 16. p . 71-,1’orle fu péri eu s f avec fon chanfrain p.i. , & l’aftragalc gp. *. 

La grolTcur du pied de la Colonne eft de mod; ». , & par lc haut de 
moa. î. p. il., afin que la diminution foit de chaque cofté de p. 3 . 0 u 
de mod. j-, ls faillie de l'orle inferieur d eft de p. »., celle du fupe- 
ricur p. i' r , & ccllcde l 'aftragale p. 3. , afin qu’il réponde au vif du pied 
de la Colonne. Les canellurcs font 14.Sc l’arrefteou liftcl eft le- du creux 
de la canclurc. 

La hauteur du chapiteau eft dc»mod. i.p.6. .comme celuy du Co- 
rinthien; Tes parties font le tambour de mod. ». ,& l'abaque de p.6 ; les 
membres du tambour font les fucilles baffes h p. 9. , leur rcply j p. 3> 
les fucilles hautes k p. 9., leur reply l p. 3. , l’efpace des rofettes m p. 4. 
l'orle n p, j- , l'aftragale 0 p. ï - , l’ove p p. 4., l’orle de la campane <7 p. 
». Les parties de l'abaque font laplinthe ou goutierer p. 4. , le filet £p. 
;■ , f i l'ove tp. l,' . La hauteur des volutes eft de p. 16., depuis lc hauc 
des grandes fucilles jufqu’aufilec de l’abaque. Les faillies dépendent du 
plan & du profil fur la diagonale comme au Corinthien , ïurlequcl il 
fauttircr une ligne du coin del'ovc de l’abaque jufqu a l’aftragale du fuft 
delà Colonne.quidetermineracelles des fucilles; Et fi ayant tiré une ligne 
parallèle aux moulures de l'abaque par le point ou la ligne delà hauteur 
delà volute eft divifée, enforte quelle laiiTe p. 9. au dcllus&p. 7.audcf- 
fous. Vous prenez fur cctteligne en dedans p.S. à commencer du point od 
elle coupe celle qui déterminé les faillies, vous aurez lc centre de l’oeil 
de voftrc volute , qui le décrira comme les Ioniques, avec cette diffé- 
rence feulement que les Ioniques (ont droites ou plattcs fur les deux fa- 
ces anterieure & pofterieurc du chapiteau, & celles- cy fuivent le con- 
tour du renfoncement dans les 4 faces du chapiteau Compofé. La 
ftruéture du plan & ce contour du renfoncement eft le même que lé 
Corinthien. La faillie de l’ôvc fur le vif du haut de la Colonne eft de 
p 6. .celle de l’aftragale p. 3 ,& celle de l'orle p. l|~. Le front des cor- 
• nés de l’abaque eft de p. <S., fa largeur diagonale eft de mod. 4. , dont 
on ofte p. 4. de chaque codé pour la goutiere de l’abaque , & p. 1'- 
pour lc filet. La largeur de la fleur du milieu eft de p. 8. U faut tailler 
dans l’efpace m des rofettes enveloppées de fueillcttcs qui naiffent de 
tiges venant des intervalles des grandes fucilles. 

L’Architrave a mod. 1. p. 9. Ses parties font la première bande 
» p. 8. , lc talon x p a, la féconde bande y p. 10., l’aftragale % p. i„ love 
« p. 3. , lc demicrcux /3 p. l., 3 j la réglé 7 p. 1. ; la faillie eft de p. 7., 
dont l’on ofte p. 1. pour lc pied du demi creux (3 , Sc p. y. pour la fé- 
condé bande y. 

La frize a mod. 1. p 9. Ses parties font l’aire i p. »f’ r ou mod. 
1. p. 7'-, le filet « avec fon chanfrain p. h , & le cordon ou aftragale çfp. 1. 
L’aire répond au vif du haut de la colonne. 


Digitized by 


Digitized by Google 



4 


PREMIÈRE PARTIE. 13? 

La corniche a mod. 1. Ses moulures font love « p. {. , la icglefous Livre VI. 
les dcnticules S p. 1. , la bande des denticules 1 p. 8. , le talon a p. 4. , Chaf. 1 1 . 
la règle p p. u , l’ove r p. ij- , la goutietc Z p- f. , l'aftragale «p. 1. , le Composé. 
talon w p. 1. , la règle f p. r. , la doucine op. 5. , & la réglé r p. 1'-. La Fignole. 
faillie eft égale à la hauteur , c’eft à dire à mod. a. dont il faut ofter p. 
f pour celle de la réglé f , & p- S. pour la goutiere g , te de celle-cy p. 

10. pour celle de la réglée : La faillie de la bande des denticules cil: de 
f. 14. , celle de la réglé fi fous les dcnticules p. S. , & celle du pied de 
l’ove » p. a. Sous le fofhtedcla goutiere il faut entailler un canal dont 
le contour fuive agréablement ccluy de love de deflous , & lailfe une 
bande en dehors de la largeur dep. a. lc front des denticules eft de 
p. e. Si leurs intervalles p. j. Dans le fonds des intervalles il faut bif- 
fer une règle a de p. 1. de hauteur creuzée à la moitié & fbûtenuë de 
deux petits ronds percez. La defeription des ornemens , de cet Ordre 
dépend du deffein de l’Auteur, aufli bien que celle des œufs qui fc trou- 
vent d’une forme extraordinaire & tres-agtcablc. 
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“ Chap. III. 

Çomj’o (. 

PtlLiio. 

I l faut fc fouvenir de ce que nous avons dit cy-devant dans l'expli- PUnci “ XXIII. 

cation de l'Ordre Corinthien de cet Architeûe, & l'appliquera ce- 
luy-cy tant pour la divilîon du module que pour le detail de fcs me- 
furcs. Sa colonne avec la baie & le chapiteau cft de mod. 20. dont 
il donne mod. t. à la bafe , mod. tfi- ou mod. 1 fi. p. 20. au fuit, & mod- 
2,- ou mod. 1. p. 10. au chapiteau. La hauteur du picdeftal cft de cel- 
le de la colonne, ceft à dire mod. 4)- ou mûd. fi.p. to. , qui le dlvi- 
fcnc, comme il dit , en p. S-, dont il affignc 1 à la bafe, jj- au tronc, 

& 1. à la corniche; Ou pour parler fans ftaâions , divifant le tout en 17 

f >arcics , les 4 feront pour la bafe du piedcftal, 11 pour le tronc & 1 pour 
a corniche; ce qui revient aux parties de noftre module à mod. s. p. 

18. pour la bafe, mod. 4. p. 8. pour le tronc , & p. 24. pour la corni- 
che. La hauteur de l'entablement eft de celle de la colonne, c'eft à 
dire mod. 4. .qui fe partagent tn 11 parties , dont les 4 font pour l’Ar- 
chitrave, 3 pour la frize & 5 pour la corniche, c’eft à dire mod. I- ou 
mod. 1. p. 10. pour l'Architrave mod. 1. pour la frize & mod. i‘- ou 
mod. 1. p. 20. pour la corniche. Les hauteurs du picdeftal mod. fi. p. 10. 
de la colonne mod. 10. , & de l'entablement mod. 4. , cftant ailcm- 
blées, donnent pour celle de l’ordonnance mod. 30- ou p. 10. 

La bafe du picdeftal eft de mod. 1. p. 18. qui le divilcnt en 3 parcs, 
dont les 2 font pour le foclc , & l'autre pour les autres moulures , ceft 
à dite que le focle Â eft de mbd i.p ■ 1. ou p. 31. , le Tore 2 p. 4 j. , ] c 
filet Q p. 1 . , la gueule renverfee D p. , de le tore fuperieur £ p.}. ta 
faillie cft de p. I|. 

Le tronc du piedcftal eft de mod. 4./". 8. Scs parties font la réglé F 
avec fon chanftain p. 1., l'aire G mod. 4. p. fi., & la règle de dclfii* 

H avec fon chranfrain p. 1. La faillie de la réglé de defious cft de p. jt-, 

La largeur du tronc eft de mod. i.p. 24. 

La corniche du piedcftal eft de p. 24. fes moulures font le Tore / p. 

3. , la doucinc ou la gueule droite X p. 8'- , la réglé L p. 1. , la goutic- 
rc M p }L , le talon N b. jj- , & la règle O p. i' r . La faillie eft comme 
celle de la bafe de p. tj , dont on ofte p. 3; pour 'a goutiere M p. 4Ç pour 
la règle L, & p. 12'- pour le pied de la gueule droite X & pour le cen- 
tre du Tore /. 

La bafe de la colonne peut eftte Attique , comme nous l'avons ex- 
pliqué dans l'Ordre Corinthien , ou compoféc de l'Attique & de l'io- 
nique en cette maniéré. Sa hauteur cft de mod. 1. fes moulures font 
la plinthe Pp.p., IcTotc inferieur & p. 7 ,1e filet R p. j- , la feoric in- 
ferieure S p. 3 . , le filet T p. J- , l'aftragale K p. 1, , un autre aftragale X 
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LiVre V I. pi., le filet T f. , la fcotic fupcricutc Zp. }. , le dernier filet <t f. ^ , & 

Chap. III. le tore fupcticur b f. Li faillie cil de f. la. , ainfi la largeur de la 
Composé. plinthe en: de mod. i. f. t+.comme celle du tronc du picdcftal ; De cet- 
PzlUdio. tefaillicil faut ofter p. 5. pour celles du Tore fupcricur 8e des aftragalcs, • 
f - 7. pour le çreux de la fcotic inferieure, & p. 8. pour celuy de la fu- 
peticure. La plinthe fc joint à la règle de la corniche du picdcftal par 
un amortilTemcnt ou chanfrain comme cy- devant. 

La hauteur du foft de la colonne cft de mod. 16. p. io. Scs partie 5 
font l’aftragalc inferieur c p.)-, l'orle inferieur d avec fon chanrrain f 
1. ,1e tronc e mod. 16. p. io‘ r , l’orle fuperteur f avec fon chanfrain p. 
îj- , & l'aftragale fupcricur g. p. 4. La grolTeur de la colonne par lepied 
cft de mod.i. & par le hauc de mod. 1. p. zz. La faillie de l'aftragale 
inferieur eft de p. 4. fur la grolTeur du pied, & celle de l'aftragale fupe- 
licur auftide p. 4. fur la groftcur du haut, c’eft à dire égale à la dimi- 
nution de la colonne; celle des orlcs répond aux centres des aftraga- 
lcs. Les canellures font 14 comme au Corinthien. 

Le chapiteau cft de mod. 1. j- ou p. 10. dontlcvaze ou tambour prenc 
les mod. z. & l'abaque les p. 10. Les parties du vaze font les premières 
fueilles h.p. tj-, leur repli j p. ;., leslccondes fueilles k p. ij. , lcur repli 
f p- }.,Tcfpace pour les rofaces m p. S.,!e filet n qui fert d’orlc au vaze & de 
pied au chapiteau Ionique p. I., l'aftragale Ionique 0 p. 3. , l’ovc pp. c ■, 
Tefpacc p. z. Les moulures de l'abaque font la goutiere r p.6. , la rè- 
gle f p. i- & love t p. 3. L'efpate entre / & f depuis le haut des 
grandes fueilles jufquc fous la règle de l’abaque eft occupé des volutes 
Ioniques , 1 e centre de Toeii cft dans la ligne qui derermme les faillies 
des fueilles, & qui cft tirée dans le profil du front de l'abaque depuis 
i'ovejufqu’à l’aftragale du fuit. Le plan s’en fait, comme au Corinthien 
dans un quarté donc les collez font chacun de mod. 3.,& les diago- 
nales coupées de la longueur de mod. 1. depuis le centre. Le front des 
cornes & celuy des volutes eft dep. ï.,leur largeur eft dep. zi'-. La fail- 
lies de Tove répond au milieu du renfoncement de l'abaque, & celle de 
l’aftragale au bout de la largeur de la volute, fous laquelle il doit tour- 
ner alentour du vaze du chapiteau. La largeur du travers de l'aba- 
que citant de mod. 4. ,il en faut ofter de chaque codé furie profil de 
la diagonale p. 3. pour ce le de la goutiere , & p. z. pour la règle de l’a- 
baque. Tout le relie eft comme nous l’avons dit au Corinthien. 

La hauteur de l'Architrave cft de mod. 1. j- ou p. 10. fes moulures 
font la première bande « p. 11., le talop x p 1^ , la fécondé bande y 
p. if., le cordon îj p; l'- ,1e talon « p. 37,1c demi-creux p p. la 

règle y p. t\-- La faillie eft de p- 9'- dont il faut ofter p. 3j pour le 
pied du demi-creux P, p. 4. pour le haut du talon a , p. 6 '- pour le pied 
du même , & p. y\- pour la fécondé bande y , la première répond au 
vif du haut de la colonne- 

La hauteur de la frize «f eft de mod. 1. Elle eft bombée & renflée de 
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Il largeur de p. 8’ . Son pied répond au vif du haut de la colonne , mais Livre VI. 
le haut en cft éloigne de p. 4 j- . Char. 111 . 

La corniche cil demod, i - 1 ou p. zo Ses moulures fonda réglé» p.\'~ Composé. 
qui a de faillie fur le vif du haut de la colonne autant que le haut de Palbtdio. 
la frac , c'eft à dire p. 4 ; , l'aftragale Z p. i- , le talon * p. y. , la réglé 
fous les mutules S p. 1., la première bande des mutulcs 1 p. /., 1 c talon 
* p.i '-, la fécondé bande des mutulcs A p. 6\ , le cordon n p. r. ,1'ove 
r p. a'-, la gouticre ( p. 9,, le talon 0 p. j-, fon filet orp. 1. , la dou. 
cine f p.s.,&c la réglé op. a-- . La faillie eft égale à fa hauteur, c’eft à 
dire à mod. 1. p. 10. , dont il faut ofler p ■ 9. pour celle du filée t ,p iji 
pour la gouticre jj , la faillie de la bande inferieure des mutules 1 cft de 

Î . nj ; Sa portée cft de p. 14'; , c'eft à dire que la faillie du bas du modil- 
on eft de p. zp- , à quoy il faut ajouter p- 10. pour avbir celle de la 
gouticre p de p. 3 S'-. Le foffite de la gouticre cft crcuzé par dcflous 
d’un canal qui laide en dehors une platteband# de p. z. Les mutulcs 
ont p. 14 1- de portée , ils font tout unis & plats fous le foffice, leur 
largeur de front fur la bande fupericure a eft de p. n‘ T , Sc fur l'mfe- 
ricùre , p. «f- ; les intevallcs fur la bande de detlous font de p. 13. St 
fur celle de defîus dcp. zo. Le talon » fort de cvmaifeaux mutules fur 
la première bande, & le cordon 3» avec l’ove » fur la fécondé. 
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Liv&v VI. 
Chap. IV. 
Compose. 
Stumofxi, 

Ï L y auroic fujee de s’étonner que la hauteur de la Colonne foit 
moindre dans cet Ordre Italique de Scàmozzi quelle n’eft dans 
le Corinthien , & que fes moulures & Tes ornemens (oient icy beau- 
coup moins délicats & moins recherchez que ne font ceux qu’il amis P [ a „ e £ e xxir 
dans l'autre ; (i nous n’avions dit dans l’explication du dernier cha- 
picrc du livre precedent que cet Architecte n’avoit pas voulu que cet 
Ordre ( qui pour être fait du mélange de deux , dont l’un cft incompa- 
rablement plus délicat que l’autre , doit avoir contracté quelque chofc 
de l’impuretc du moins parfait,) fut mis fur le plus excellent , & tint 
le lieu le plus noble au deflus de tous } Et qu’il avoir pour ce fujet pla- 
cé le Compofe ou l’Itàliquc entre l’ionique & le Corinthien , donnant * 
à ce dernier la prérogative fur tout le relte. 

Son module eft du diamètre entier parcage en 60 minutes , qui re- 
vient à deux des noftres , dont chacun cft divifé cnp. 30. qui fc trou- 
vent égales à fes minutes. 

La hauteur de la colonne n’eft donc que de mod. 19'- ou mod. 1 9. 
p. ij- donc il faut ofter mod. 1. pour la bafc,& mod. r.j ou p. 10. pour 
le chapiteau , afin qu’il relte mod- 1 6. p. j. pour la hauteur du fuft. 

Cette hauteur de la Colonne de mod. i9* r fe divife en p.*3~ , donc l’une 
eft pour celle du picdeftal; ou pour ofter les fractions , elle fc parcage 
en 13. parties, &c les 4 font pour le picdeftal, qui fera juftcmcnc de 
mod. tf. lcfquels fe divifcnc derechef en S , donc les x font pour la 
bafe, / pour le tronc &: 1 pour la corniche i ce qui revient à noftre me- 
furêà mod. 1*- ou mod. 1. p . 73. pour la bafe, mod. 3'- ou mod. 3 .p. xx'- 
pour le tronc, & mod. ou p. xx^- pour la corniche. Le quint de la 
même hauteur dé la colonne c’cft à dire mod. $.p. xy. cft pour l’enta- 
blement, qui fe divife en 13, dont les / font pour l’Architrave , 4 
pour la frize & 6 pour la corniche j c’cft à dire que l’Architrave à 
mod. 1. p • 9., la frize mod. i- p. 1. ,& la corniche mod. 1. p. 17. 

Puifquc donc la colonne à mod. 19. p. 13. , le picdeftal mod. 6 - , 

& l’entablement mod- 3. p. x/. Toute l'ordonnance fera de mod. 

29. p. ix. 

La hauteur de la bafe du picdeftal eft de mod. 1. p. 13. Scs par- 
ties font le foclc «_ A mod. i - ou p. 30. , le Tore B p. $‘ 7 ; le filet C p. 1. 
la gueule rcnvcrléc D p. 3^ , l’aftragale S p, C- , le filet f p. j-, & le 
talon renverfé G p. 2 La faillie cft de p. 14. donc il faut ofter p - x- 
pour celle de la règle Q & p. 10. pour la réglé F. 

V iij 


• r. 
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CHAPITRE IV. 
L’Ordre Composé de Scamozjfr. 
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Livre VI. Le tronc du picdeftal H eft de mod. j. p- «'-• Si largeur mod. 
Char. IV. a- p- 14. 

Cortipott. La corniche eft dep. ix[-. Scsmouluret font le talon /p. 4. , la re- 

ScMitoz^t’ glc K- p • 1. l'aftragale L p. ï- , love M p. y, le filet N p. 1. la gou- 

ticrc O p . ■+]- , le talon P p. 3'- ,8c la règle i 9 _p- a;. La faillie ell de 
p. îSj-, dont on ode p. 3^ pour lagouticrc 0 ,p. 4'- pour le filet N, 8c 
p. n. pour le pied de love M : Il fe crcufc un canal rond fousleloffite 
de la gouticre, qui fuit le traie de l’ovc au defius du filet N , 8c lailTc 
en dehors une bande de p. i- 

La bafedela colonne eft corapofée del'Attique 8c de mod- 1- Ses mou- 
lures font la plinthe R p. 9 7 , le Tore inferieur S p. 7^, l’aftragale T 
p. a'-,lcfilecou l’anneau de deftous V p • l,la (cotie X p. jj-, le filet de 
defTus yp.ii t 8c le Torefuperieur Z p.+'^La faillie eft de p.11., Si ainfî 
le front de la plinthe eft de mod.i. f-if 8c égale à la largeur du De 
du picdeftal. De cette faillie il faut ofter p ■ ;■ pour l'aftragale T,p. 4. 
pour le Tote fupetieur Z Se pour ta réglé P , Si p. 6. pour la réglé 
y ; la plinthe R fe joint à la règle du picdeftal par un amortiffo- 
menc ou chanfrain- 

La hauteur du fuft de la Colonne eft de mod- 1 £■ p- j, Ses mem- 
bres font l'aftragale inferieur 4 p- i[- , l’orle b avec fon chanfrain p. i-j 
le Tronc c mod- ij- p- i6' t , l'orle fupetieur d avec fon chanfrain p ■ 1. 
Si l’aftragale fupericur e p. 3. lc diamètre du pied de la Colonne eft 
de mod- 1., celuy du haut mod. 1. p • ixj- , afin que la diminution 
. (oit de chaque cofté de p. La faillie de l'aftragale inferieur 4 eft de 
p C-, Si celle de l'orle inferieur b p. 4'- , la faillie de l'aftragale fupe- 
rieur e eft de p. 4- Les cancllures fonc vingt-quatre, 6c le plein de 
l'arrefte ou liflel doit cftre du vuide du creux qui fc fait en rond 
de demi cercle. 

La hauteur du chapiteau Compofé eft comme celle du Corinthien 
mod. 1. p ■ io-; fes parties font le tambour 8c l’abaque. Les partiej du 
vaze ou tambour font les premières fueillcs/p- rj , leur reply g p. y, 
les grandes fueillcs h p. ij. , leur reply j p. y , l’efpacc des rolaces 8c 
fueiliettes k p- 7^, l’orle ou l’anneau / p. 1;-, l'aftragale Ionique rap.j, 
l’ovc » p- 6 . , 8e l'efpace 0 p. 1. Les patries de l'abaque font la plin- 
the ou gouticre pp. f- , le filet q p ■ ij-, 8c love r p.}'-. Le chapiteau 
dans les 4 faces de fon abaque à un renfoncement, au milieu duquel 
on met une fleur de la largeur de p. 1/. , 8c qui occupe toute la hauteur 
depuis le haut de l'ove jufqu’à celuy de l'abaque. De chaque coin de 
cette fleur fur le fommet de l'ove , les volutes Ioniques prennent 
leur naiflance, qui montent quafi jufquc fous le filet de l’abaque , 8c 
defeendent par leur premier contour jufqu’au fommet des grandes 
fueillcs , enforte que la hauteur de leur catete eft de p 14. Elles fe 
font omme les Ioniques, Si fuivent le contour de la courbure de l’a- 
baque en fes 4 faces- 
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Tout* les faillis dépendent du plan , qui fe fa.c pat un quarté L.v R e Vr 
dont le code eft de mod. 3 , & fut les d.agonales on prent de chaque Char IV 
code depuis le centre une longueur de mod. a. , qui déterminé la lit- (ZZ'st 
geur du travers de 1 abaque de coin en coin de mod. 4 & 1„ entré- c T ■ 

mue* de fes cornes qui lé font pat des lignes à l'équerre fur les mêmes 
diagonales , lcfquelles fe terminent aux codez du premier quarré, 

Enluitc fur 1 une de ces diagonales prolongées , comme fur un axe , il 
faut faire le profil de la hauteur de mod. a. p. ,0. que nous avons cy- 
delTus donnée au chapiteau; Et de la ligne de l'abaque, qui doit edre de 
mod. a. depuis 1 axe, il faut retrancher mod. L ou p. *-,afin que le re- 
de depuis le meme axe foit de mod. it , & que de l'extrémité de cet- 
e ligne Ion en tire une autre jufqua l'adragale fuperieur du fud de 
la Colonne.qui fervira pour déterminer les faillies des deux rangs de 
fueules que 1 on doit rapporter lut le plan pour avoir les d, dances de 
leurs fituations dans le profil fait fur le front des cornes de 1 abaque. 

La meme ligne détermine aufli les autres faillies, comme celles de l'o- 
ve Ionique, du vaze, & de l'ove du fommet de l'abaque dans le ren- 
ronccmcnt , qui font égales a celles des premières fuciiies ; Et celle du 
centre de la volute égalé à celle des grandes fucillcs. Les fueillaces 
dans cet Ordre font d’acanthe ou branque urlinc. b 

L Architrave edde mod 1. p. 9. Ses moulures font la première ban- 
de/ f.t r , fon cordon ou allragale r p. il, la féconde bande «, p. , 
on talon xp.z-, la croifieme bandc 7 p. , l'adragale 7 p. V- . de ta- 
lon.p. 4 ;-, & la regle^. a' r . La faillie ed dcp.f r> dont .1 flut odet 
p. 4r pour celle de Ta troifieme bande y, & p. 6 ç pour l a fo con(lc j 
première répond au vif du haut de la Colonne: 

forfo j ^ dC m ° d - U Ellc dl P>*« & i Plomb 

fut le vif du haut de la Colonne avec un amomiTement ou chanfram 

qui la joint a la réglé de 1 Architrave. Si l'on veut la charger d'orne- 
mens , ‘l faut luy donner plus de hauteur, ainfi que nous l'avons dit 
dans 1 Ionique & le Corinthien de cet Archite&c. 

La corniche a mod.i.y. 17. Scs moulures font le talon S p 4 le fi- 

* g aT rC <p - *‘} C filc î ' > lW 9 P- bMKfc mfe- 

neure des modillbns i p. 3 fo n talon « p. ,l, la bande fuperieure des 

modulons A p. 4r , U cordon ^ p. 1. love de la cymaife des modifions 
.p. z., la goutiere fuperieure {.p. 6 ;_ ,1e filet . p. «„l e ta l on 
un autre filet , p. l, la douane ap. ,, & la réglé r p. 4. La faillie de û 

C nT CnC j Cft P “ S gra , ndc T? f * haUtCUr de P' * c cft à dire qu'elle 
cd de mod 1. p. .9. , dont if faut odet p. «t, pour cc l le Ju filet 1 B 

P- 4 r pour la goutiere ?;puis p. 9. pour la bande inferieure des moel- 
lons 1 ; puis p. i 7 ‘- pour la portée des modifions ; puis p. / pour la gou- 
tierc z ; qui fe trouve en cette forte avoir une faillie fur ic vif de la fri- 
zc dey. C-. Le front des modifions fut la bande fuperieure ed de 
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t VT Ti i & fur l’inferieure < de p. 8. ; les intervalles fur la bande A font de 

LivRS VI. t- , , ndc t dc p 1+ l. Le talon » fcrtde cymaife a laban- 

Chap. IV. f- «•>■: « « 1 , d avc i' ove , f ont U cymaife de la bande 

C"*"K î:ïK*^i lWur du modillon. Leur fofoc cft cavé 
pat deffous d’une bande plattc enfoncée dc p.z qui laiiTe en dehors une 
Lnde dc p. 4 . Le fofiire de la goutiere ? eft aufli cave dun canal 
rond dc e. j.qui fuit le a»ntour del’ove , ,8c larffe en dehors une ban- 
de de p. I Si les moulures font retaillées, il faut quelles fo.ent entrela- 
cées dc celles qui ne le font point. 
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